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RÃ©conciliation de la mÃ©canique
quantique avec la relativitÃ© d'Einstein

"Ce travail part de la conviction qu'Einstein avait raison de remettre en question
l'interprÃ©tation probabiliste de la mÃ©canique quantique comme propriÃ©tÃ©

fondamentale de la nature. En dÃ©montrant que les phÃ©nomÃ¨nes quantiques peuvent

Ãªtre dÃ©crits par des variables relativistes et non cachÃ©es (Î») â€” oÃ¹ la probabilitÃ©
n'est plus une entitÃ© physique, mais une mesure d'ignorance Ã©pistÃ©mique â€”, les

contradictions avec la relativitÃ© restreinte sont Ã©liminÃ©es.

Si elle est adoptÃ©e, cette cadre rÃ©concilierait enfin le monde relativiste d'Einstein avec le

domaine quantique, rÃ©solvant des paradoxes tels que l'intrication sans action Ã  distance et

l'effondrement instantanÃ© de la fonction d'onde. Les donnÃ©es astromÃ©triques de Gaia
soutiennent cette vision, rÃ©vÃ©lant des anomalies dynamiques que les modÃ¨les standards

ne peuvent expliquer.

Au-delÃ  de la rÃ©solution des dÃ©bats thÃ©oriques, cette proposition ouvre un nouveau

panorama pour la physique : un univers oÃ¹ la causalitÃ©, l'objectivitÃ© et la relativitÃ© ne

sont pas sacrifiÃ©es sur l'autel du hasard quantique. Le chemin est tracÃ© ; il appartient
maintenant Ã  la communautÃ© scientifique d'en explorer les implications."

Figure 1 : espace-temps



Description pour les personnes aveugles :

Cette figure reprÃ©sente une dÃ©duction gÃ©omÃ©trique originale de l'espace-temps
rÃ©alisÃ©e par l'auteur Ã  partir des Ã©quations de Lorentz, publiÃ©e pour la premiÃ¨re

fois en l'an 2000 et maintenue jusqu'Ã  aujourd'hui (2025).

Elle est cruciale car elle dÃ©finit l'espace-temps au niveau diffÃ©rentiel dans les quatre
dimensions â€” trois spatiales et une temporelle â€” et est applicable Ã  n'importe quel point

de l'univers. Du diagramme, on peut observer que deux particules intriquÃ©es situÃ©es Ã 
des positions opposÃ©es sur un front d'onde sphÃ©rique partagent leur temps propre. D'une

perspective externe, elles semblent sÃ©parÃ©es par une grande distance. Cependant, dans

leur propre rÃ©fÃ©rentiel, les deux partagent le mÃªme point d'origine et le mÃªme instant
temporel.

La relation mathÃ©matique qui l'exprime est dtâ€² â†’ 0 et t = tâ‚€ + 0, ce qui implique
une simultanÃ©itÃ© absolue dans leur espace-temps propre. Cette figure est fondamentale

car elle permet de comprendre l'espace-temps d'une perspective purement gÃ©omÃ©trique,

sans avoir besoin de constantes de conversion comme la vitesse de la lumiÃ¨re. En travaillant
avec des unitÃ©s cohÃ©rentes dans toutes les dimensions, on Ã©tablit que c = 1, ce qui

Ã©limine le besoin de transformer des mÃ¨tres en secondes ou vice versa.

En fait, nous mesurons dÃ©jÃ  l'espace-temps en unitÃ©s compatibles lorsque nous

dÃ©finissons le mÃ¨tre comme la distance parcourue par la lumiÃ¨re dans le vide pendant



une fraction de seconde. Alors, si nous utilisons la seconde comme unitÃ© temporelle,

pourquoi ne pas utiliser la "seconde-lumiÃ¨re" comme unitÃ© spatiale ? Cette cohÃ©rence
des unitÃ©s rÃ©vÃ¨le que l'espace et le temps ne sont pas indÃ©pendants, et que leur

intrication donne lieu Ã  des phÃ©nomÃ¨nes tels que la superposition, l'intrication
quantique, l'indÃ©termination spatio-temporelle et la conciliation entre la relativitÃ©

d'Einstein et la mÃ©canique quantique.

La figure permet Ã©galement d'observer la relation trigonomÃ©trique entre les
diffÃ©rentielles : l'hypotÃ©nuse est dt, les cathÃ¨tes sont ds (espace) et dm ou dtâ€²

(temps propre de l'observÃ©). Sur un front d'onde oÃ¹ c = 1, on a ds/dt = 1, donc ds = dt,
ce qui implique que toutes les particules â€” mÃªme celles situÃ©es aux antipodes â€”

partagent un mÃªme instant : t = tâ‚€ + dm = tâ‚€. Elles partagent un espace-temps propre

: tâ‚€, eâ‚€.

De cette figure dÃ©coulent de multiples implications :

La fusion de l'espace et du temps en tant qu'entitÃ©s non indÃ©pendantes.
L'Ã©mergence de l'indÃ©termination spatio-temporelle.

La dÃ©monstration que la superposition et l'intrication ne sont pas une propriÃ©tÃ©

magique et mystÃ©rieuse comme l'affirme la mÃ©canique quantique, mais une
propriÃ©tÃ© purement relativiste et gÃ©omÃ©trique de l'espace-temps.

Une voie de conciliation entre la relativitÃ© d'Einstein et la mÃ©canique quantique.
La comprÃ©hension des Ã©tats extrÃªmes comme des dualitÃ©s complÃ©mentaires

: espace-temps, matiÃ¨re-Ã©nergie, observateur-observÃ©.
Et une implication encore plus ambitieuse qui est d'Ã©tablir que tout ce qui est

observÃ© dans l'univers Ã©merge des propriÃ©tÃ©s du temps, affirmant que l'espace

lui-mÃªme surgit de la sÃ©paration diffÃ©rentielle du flux entre deux points distincts
dans l'espace.

Le lecteur peut observer la relation trigonomÃ©trique entre les diffÃ©rentielles :
l'hypotÃ©nuse est dt, les cathÃ¨tes sont ds (espace) et dm ou dtâ€² (temps propre de

l'observÃ©). Sur un front d'onde oÃ¹ c = 1, on a ds/dt = 1, donc ds = dt, ce qui implique que

toutes les particules â€” mÃªme celles situÃ©es aux antipodes â€” partagent un mÃªme
instant : t = tâ‚€ + dm = tâ‚€. Elles partagent un espace-temps propre : tâ‚€, eâ‚€.

Un principe universel non nÃ©gociable : Aucun
observateur privilÃ©giÃ©

Nous Ã©tablissons comme point de dÃ©part le principe suivant, compatible avec la

relativitÃ© restreinte :

Il n'existe pas d'observateur privilÃ©giÃ©. Toutes les lois physiques doivent



s'appliquer universellement et sans distinction Ã  tout observateur, indÃ©pendamment de

son Ã©tat de connaissance, de sa position ou de son rÃ©fÃ©rentiel.

Nous acceptons comme donnÃ©es les lois de Lorentz et les postulats d'Einstein. Ce principe

implique qu'aucun observateur ne peut altÃ©rer la rÃ©alitÃ© physique d'un systÃ¨me
simplement en l'observant, en le connaissant ou en l'ignorant.

Cependant, dans la mÃ©canique quantique traditionnelle, on attribue Ã  l'observateur un rÃ

´le actif dans la dÃ©termination de l'Ã©tat physique du systÃ¨me. Ce traitement,

ExemplifiÃ© par le soi-disant "effondrement de la fonction d'onde", contredit le principe de

symÃ©trie fondamentale des lois physiques : leur validitÃ© doit Ãªtre indÃ©pendante de
l'observateur.

ExpÃ©rience de pensÃ©e : les deux vaisseaux
automatisÃ©s

Supposons deux vaisseaux spatiaux, A et B, identiques Ã  tous Ã©gards. Ils restent en repos
relatif dans l'espace profond, sÃ©parÃ©s par une distance constante et sans influence

gravitationnelle notable de l'environnement. Les vaisseaux sont conÃ§us pour fonctionner de
maniÃ¨re complÃ¨tement automatisÃ©e, sans intervention humaine consciente.

Les deux disposent de systÃ¨mes de mesure et d'analyse autonomes, qui agiront selon un

programme identique, prÃ©alablement convenu et synchronisÃ©.

L'environnement est considÃ©rÃ© comme fermÃ© : les vaisseaux ne reÃ§oivent pas de

signaux externes, n'Ã©mettent aucune information pendant l'expÃ©rience, et les systÃ¨mes
sont conÃ§us pour ne pas partager de donnÃ©es entre eux jusqu'Ã  la fin de l'expÃ©rience. A

et B ne peuvent pas observer l'extÃ©rieur ni communiquer entre eux pendant qu'ils sont en
mouvement.



Description Ã©tendue pour les personnes aveugles :

L'image montre deux vaisseaux extraterrestres en forme de soucoupe suspendus dans l'espace
profond. Le vaisseau de gauche a un dÃ´me transparent oÃ¹ l'on voit clairement un humain

en train de piloter, avec une expression concentrÃ©e. Le vaisseau de droite est similaire mais
lÃ©gÃ¨rement diffÃ©rent, sans pilote visible. Les deux sont face Ã  face, flottant en

symÃ©trie parfaite, sans Ã©toiles, planÃ¨tes ni arriÃ¨re-plan permettant de savoir lequel
bougera. La scÃ¨ne reprÃ©sente un dilemme relativiste : sans rÃ©fÃ©rences externes, on ne

peut pas dÃ©terminer lequel des deux entamera le voyage ni qui s'Ã©loignera de qui.

L'ambiguÃ¯tÃ© est totale, et la causalitÃ© est suspendue.

Situation initiale

Depuis le point mÃ©dian entre les deux vaisseaux, une paire de particules intriquÃ©es (par
exemple, des photons avec polarisation opposÃ©e) est Ã©mise, voyageant dans des

directions opposÃ©es : l'une vers A et l'autre vers B.

Les dispositifs automatisÃ©s des deux vaisseaux sont programmÃ©s pour effectuer une

mesure concrÃ¨te sur la particule reÃ§ue â€” par exemple, mesurer sa polarisation par

rapport Ã  un axe dÃ©terminÃ© â€” et stocker le rÃ©sultat localement.

Figure 2 : SymÃ©trie relativiste entre deux vaisseaux



Description pour les personnes aveugles :

L'image montre deux vaisseaux extraterrestres face Ã  face dans le vide absolu de l'espace. Le
vaisseau de gauche a un dÃ´me transparent avec un humain visible en train de piloter ; le

vaisseau de droite est similaire mais sans pilote visible. Depuis le point mÃ©dian entre les
deux, une paire de particules intriquÃ©es â€” reprÃ©sentÃ©es par des lignes ondulÃ©es se

dirigeant vers chaque vaisseau â€” est Ã©mise, comme s'il s'agissait de photons avec une
polarisation opposÃ©e.

L'arriÃ¨re-plan est sombre et sans Ã©toiles, renforÃ§ant l'absence de rÃ©fÃ©rences

externes. Cette configuration reprÃ©sente une situation relativiste dans laquelle on ne peut
dÃ©terminer lequel des deux vaisseaux initiera le mouvement. La symÃ©trie est totale, et la

causalitÃ© est suspendue. La scÃ¨ne illustre comment, en l'absence de rÃ©fÃ©rentiel
absolu, le mouvement est relatif et la perception dÃ©pend de l'observateur.

Le dilemme

La mÃ©canique quantique prÃ©dit que :

Chaque mesure locale donne un rÃ©sultat apparemment alÃ©atoire.

Mais en comparant les rÃ©sultats aprÃ¨s l'expÃ©rience, une corrÃ©lation parfaite
entre A et B est vÃ©rifiÃ©e.



L'acte de mesurer, selon l'interprÃ©tation de Copenhague, fait s'effondrer la fonction d'onde.

C'est-Ã -dire que la particule en A acquiert instantanÃ©ment une propriÃ©tÃ© dÃ©finie, et
donc, Ã©galement la particule en B.

Mais ici surgit la contradiction : aucun observateur n'est prÃ©sent, ni acte conscient
d'observation. Les vaisseaux sont isolÃ©s, sans capacitÃ© d'interagir.

Alors :

Qu'est-ce qui provoque l'effondrement ?
Quand se produit-il ?

Ã€ quel observateur doit-on l'attribuer ?

Le conflit avec le principe universel

Rappelons notre principe non nÃ©gociable :
Il n'existe pas d'observateur privilÃ©giÃ©. Toutes les lois physiques doivent

s'appliquer Ã©galement Ã  tout observateur, en tout lieu, sous toute condition.

Si A mesure avant B, et que l'univers "effondre" l'Ã©tat de la particule en B Ã  cet instant,
alors le systÃ¨me a attribuÃ© un privilÃ¨ge au rÃ©fÃ©rentiel de A. Cela contredit la

relativitÃ© restreinte et notre principe universel.

En revanche, si les deux mesures sont indÃ©pendantes et alÃ©atoires, comment expliquer la

corrÃ©lation parfaite ultÃ©rieure sans violer la causalitÃ© locale ?

Et si la corrÃ©lation se produit sans mÃ©diation causale entre A et B, nous acceptons une

action instantanÃ©e Ã  distance, qu'Einstein avait dÃ©jÃ  dÃ©noncÃ©e comme une "action

fantÃ´me".

Conclusion partielle

Cette expÃ©rience montre que :
Le concept de probabilitÃ© utilisÃ© en mÃ©canique quantique ne dÃ©crit pas une

propriÃ©tÃ© physique du systÃ¨me, mais un degrÃ© d'ignorance de l'observateur. Lorsque
l'observateur est Ã©liminÃ©, le paradoxe persiste, rÃ©vÃ©lant que le formalisme actuel

superpose l'Ã©pistÃ©mologie Ã  l'ontologie, construisant ainsi un univers oÃ¹ l'ignorance

gÃ©nÃ¨re des Ã©vÃ©nements physiques rÃ©els.

Le principe de non-privilÃ¨ge et la relativitÃ© du mouvement



Dans notre expÃ©rience de pensÃ©e, nous avons introduit deux observateurs : A et B,

situÃ©s dans des vaisseaux spatialement sÃ©parÃ©s et sans mouvement relatif initial. Ã€
un moment donnÃ©, l'un des vaisseaux initie un dÃ©placement rectiligne uniforme par

rapport Ã  l'autre.

Ã€ ce stade, on pourrait penser â€” par commoditÃ© descriptive â€” que A reste au repos et

que B s'Ã©loigne. Cependant, cette affirmation est physiquement et conceptuellement

incorrecte.

Il n'existe pas de systÃ¨me de rÃ©fÃ©rence absolu. La physique moderne, de GalilÃ©e Ã 

Einstein, a Ã©tabli fermement que seul le mouvement relatif a un sens.

Du point de vue de A, c'est B qui bouge. Du point de vue de B, c'est A qui s'Ã©loigne. Les deux

descriptions sont Ã©galement valides. Aucun observateur ne peut Ãªtre privilÃ©giÃ© sans

violer les principes fondamentaux de la relativitÃ©.

Cette observation est d'une importance suprÃªme, car elle nous oblige Ã  nous demander :

Si l'effondrement quantique se produit quand un observateur mesure, qui mesure en
premier, s'il n'y a ni temps universel ni systÃ¨me de rÃ©fÃ©rence privilÃ©giÃ© ?

Comment l'"effondrement" se coordonne-t-il entre A et B si chacun peut prÃ©tendre

avoir Ã©tÃ© le premier Ã  effectuer sa mesure, selon le rÃ©fÃ©rentiel utilisÃ© ?
L'univers a-t-il une hiÃ©rarchie cachÃ©e d'observateurs, contrairement Ã  ce que

postule la physique relativiste ?

Le simple fait que le formalisme quantique permette (et dans certains cas exige) de telles

contradictions montre que le problÃ¨me n'est pas physique, mais Ã©pistÃ©mologique.

La mÃ©canique quantique mÃ©lange de maniÃ¨re incohÃ©rente la connaissance de

l'observateur avec l'Ã©volution physique du systÃ¨me, crÃ©ant des paradoxes qui ne

peuvent Ãªtre rÃ©solus sans violer quelque principe fondamental.

Comme nous le verrons plus tard, cette ambiguÃ¯tÃ© structurelle ne peut Ãªtre sauvÃ©e

par des interprÃ©tations plus sophistiquÃ©es ou des ajustements formels. Une rÃ©vision
fondamentale est nÃ©cessaire, distinguant clairement entre :

Ce qu'est le systÃ¨me (ontologie), et

Ce que l'observateur sait ou ignore (Ã©pistÃ©mologie).

Retrouvailles : l'observateur B revient

AprÃ¨s une pÃ©riode de sÃ©paration, l'observateur B â€” situÃ© dans un vaisseau
automatisÃ© et initialement en mouvement relatif par rapport Ã  A â€” revient au point



d'origine. Ce retour peut Ãªtre vu comme une trajectoire symÃ©trique, dans laquelle B

accÃ©lÃ¨re, s'inverse, et coÃ¯ncide Ã  nouveau avec A.

Ã€ ce stade, A et B sont Ã  nouveau en contact direct et peuvent comparer leurs mesures,

temps propres, et Ã©tats quantiques observÃ©s (ou non observÃ©s).

Nous introduisons ici la clÃ© du conflit entre relativitÃ© et mÃ©canique quantique :

Qu'est-il arrivÃ© au systÃ¨me quantique partagÃ© pendant que A et B Ã©taient

sÃ©parÃ©s ?

Dans l'interprÃ©tation standard de la mÃ©canique quantique :

Un systÃ¨me peut Ãªtre en superposition d'Ã©tats jusqu'Ã  ce qu'on l'observe.
La mesure provoque un effondrement de la fonction d'onde, dÃ©finissant une valeur

concrÃ¨te.

Cependant, si A et B sont sÃ©parÃ©s et sans communication, chacun peut avoir une
description diffÃ©rente de l'Ã©tat du systÃ¨me.

Cela soulÃ¨ve des questions troublantes :

Qui a vraiment effondrÃ© la fonction d'onde, si les deux Ã©taient isolÃ©s ?

L'effondrement s'est-il produit du point de vue de A mais pas de B ?

Ou la fonction d'onde a-t-elle "attendu" que les deux se retrouvent ?

Chacune de ces rÃ©ponses mÃ¨ne Ã  de graves contradictions :

Si la fonction d'onde s'effondre dans un rÃ©fÃ©rentiel mais pas dans un autre, la
relativitÃ© du mouvement est violÃ©e.

Si elle s'effondre "objectivement" en un point universel, un rÃ©fÃ©rentiel
privilÃ©giÃ© cachÃ© est introduit, contrairement au principe relativiste.

Si l'effondrement dÃ©pend de la connaissance de l'observateur, nous utilisons un

concept Ã©pistÃ©mologique comme s'il avait une entitÃ© ontologique, ce qui est
philosophiquement inacceptable et physiquement incohÃ©rent.

Retrouvailles et conflit quantique-relativiste



Description pour les personnes aveugles :

L'image montre deux vaisseaux extraterrestres face Ã  face dans le vide de l'espace. Le
vaisseau A, Ã  gauche, a un dÃ´me transparent avec un humain visible en train de piloter. Le

vaisseau B, Ã  droite, est similaire mais sans pilote visible. Une flÃ¨che parabolique relie les
deux vaisseaux, reprÃ©sentant le voyage aller-retour de l'observateur B. Sur la flÃ¨che se

trouvent des marques temporelles indiquant diffÃ©rentes phases du trajet.

Au centre de l'image, entre les deux vaisseaux, apparaÃ®t un systÃ¨me quantique partagÃ©

reprÃ©sentÃ© par deux ondes intriquÃ©es â€” une rouge et une verte â€” qui prennent

naissance en un point commun et se dirigent vers chaque vaisseau. Sous les ondes, en lettres
blanches, la question est posÃ©e : "QUI A EFFONDRÃ‰ LA FONCTION D'ONDE ?"

L'image illustre le dilemme fondamental entre relativitÃ© et mÃ©canique quantique :
pendant la sÃ©paration entre A et B, quand et depuis quel rÃ©fÃ©rentiel la fonction d'onde

du systÃ¨me quantique s'est-elle effondrÃ©e ? Ou ne s'est-elle pas effondrÃ©e jusqu'aux

retrouvailles ? La scÃ¨ne transmet l'ambiguÃ¯tÃ© de l'effondrement quantique en l'absence
de rÃ©fÃ©rence absolue.

Conclusion de l'expÃ©rience de pensÃ©e

L'expÃ©rience de pensÃ©e des deux vaisseaux automatisÃ©s met en Ã©vidence que

l'interprÃ©tation probabiliste de la mÃ©canique quantique conduit inÃ©vitablement Ã  des



conflits insolubles avec la relativitÃ© restreinte.

ConcrÃ¨tement :

1. Elle introduit un observateur privilÃ©giÃ© (celui qui mesure en premier), en

contradiction avec la relativitÃ©.
2. Elle fait dÃ©pendre la rÃ©alitÃ© physique d'un systÃ¨me de l'information disponible

pour un observateur, confondant Ã©pistÃ©mologie et ontologie.

3. Elle implique une action instantanÃ©e Ã  distance pour expliquer les corrÃ©lations,
violant la causalitÃ© relativiste.

Par consÃ©quent, nous concluons que :
La probabilitÃ© en mÃ©canique quantique ne peut pas Ãªtre interprÃ©tÃ©e

comme une propriÃ©tÃ© fondamentale de la nature.

Elle doit Ãªtre comprise, au contraire, comme un reflet de notre ignorance sur les variables
cachÃ©es qui gouvernent l'Ã©volution rÃ©elle du systÃ¨me.

Reformulation : la structure gÃ©omÃ©trique du systÃ¨me
quantique

Face aux contradictions qui surgissent en essayant de concilier la mÃ©canique quantique

avec la relativitÃ© â€” spÃ©cialement dans des contextes comme celui des deux vaisseaux
face Ã  face â€” nous proposons une reformulation radicale : il n'existe pas de variables

cachÃ©es, ni d'effondrement de la fonction d'onde, ni de rÃ©fÃ©rentiels privilÃ©giÃ©s. Ce
qui existe est une structure gÃ©omÃ©trique de l'espace-temps qui dÃ©termine causalement

l'Ã©volution de chaque systÃ¨me du point de vue de l'observateur.

L'Ã©vÃ©nement comme bifurcation causale

Chaque Ã©vÃ©nement dans l'espace-temps, vÃ©cu depuis le temps propre de l'observateur

t = t_0, reprÃ©sente une bifurcation causale. Ã€ cet instant :

Le passÃ© est dÃ©fini et conditionne le prÃ©sent.

Le futur est gÃ©omÃ©triquement ouvert, pas encore dÃ©fini.
Le choix de l'observateur Ã  ce point dÃ©termine sa ligne spatio-temporelle future.

Ce choix est irrÃ©versible : il n'y a pas de retour en arriÃ¨re, car chaque dÃ©cision

vÃ©cue dÃ©finit l'univers de l'observateur.

Il n'y a pas de variables cachÃ©es

L'idÃ©e de "variables cachÃ©es" est conceptuellement erronÃ©e dans ce cadre :



Il n'y a pas d'information cachÃ©e ni d'Ã©tats non observables.

Ce qui existe est une structure causale complÃ¨te vers le passÃ©, et une indÃ©finition
structurelle vers le futur.

L'ignorance du futur n'est pas une limitation Ã©pistÃ©mologique, mais une condition
ontologique qui permet le choix.

La fonction d'onde ne s'effondre pas

Le soi-disant "effondrement de la fonction d'onde" est une interprÃ©tation erronÃ©e :

Il n'y a pas de discontinuitÃ© magique dans l'Ã©volution du systÃ¨me.

Ce qui est interprÃ©tÃ© comme un effondrement est simplement la mise Ã  jour
causale du systÃ¨me depuis le rÃ©fÃ©rentiel de l'observateur.

Chaque observateur vit sa rÃ©alitÃ© depuis son point dans l'espace-temps, et n'a pas
besoin de postuler des effondrements ou des actions non locales.

Le choix du rÃ´le : observateur ou observÃ©

Dans des situations symÃ©triques comme celle des deux vaisseaux :

Nous pouvons choisir d'Ãªtre A ou B, observateur ou observÃ©.
Les lois sont imputables et complÃ¨tes pour les deux.

Mais le choix dÃ©finit notre ligne spatio-temporelle :

L'observateur sera le vieux, celui qui a vÃ©cu et conditionnÃ© le futur.
L'observÃ© sera le jeune, encore dans l'ouverture gÃ©omÃ©trique. Ce choix est

ontologiquement incompatible en simultanÃ©, mais les deux options sont possibles et
rÃ©elles. Une fois choisi, il ne peut Ãªtre inversÃ© : l'univers de l'observateur est

dÃ©fini par sa trajectoire.

Comparaison avec les "mondes multiples"

Superficiellement, ce cadre peut ressembler Ã  l'interprÃ©tation des mondes multiples.

Cependant :

L'existence simultanÃ©e de multiples univers n'est pas postulÃ©e.

Un seul existe : celui que l'observateur dÃ©finit par son choix Ã  chaque
Ã©vÃ©nement.

La diversitÃ© des futurs est une ouverture gÃ©omÃ©trique, non une prolifÃ©ration

ontologique.

La fonction f : dÃ©limitateur causal

Plus tard sera introduite la fonction f, qui dÃ©limite :



Quelle partie du systÃ¨me est dÃ©terminÃ©e depuis le rÃ©fÃ©rentiel de

l'observateur.
Quelle partie reste ouverte vers le futur.

Comment la structure causale est projetÃ©e depuis chaque Ã©vÃ©nement vÃ©cu.
Cette fonction sera l'outil formel permettant d'exprimer mathÃ©matiquement

l'Ã©volution du systÃ¨me sans avoir besoin d'effondrements ni de variables cachÃ©es.

PropriÃ©tÃ© universelle de la fonction f

Cette propriÃ©tÃ© â€” et la fonction f qui l'exprime â€” est propre Ã  tout Ã©vÃ©nement

dans l'espace-temps. Elle marque le fonctionnement de l'univers pour tout instant t = t_0. La
fonction f est une propriÃ©tÃ© intrinsÃ¨que et interne de l'espace-temps : elle n'est pas

externe, ni ajoutÃ©e, ni postulÃ©e. Elle est la manifestation gÃ©omÃ©trique de la
causalitÃ© en chaque point de l'univers.

Implications ontologiques de la reformulation
gÃ©omÃ©trique

Adopter cette approche a des consÃ©quences profondes pour la comprÃ©hension de la
physique et de la nature de l'univers :

La probabilitÃ© n'est pas une propriÃ©tÃ© physique La probabilitÃ© ne dÃ©crit pas
la rÃ©alitÃ©, mais notre relation avec elle quand nous ne la connaissons pas encore.

C'est un outil valable pour borner l'ignorance, mais elle n'a pas d'entitÃ© ontologique.
Une fois que la rÃ©alitÃ© se manifeste dans un Ã©vÃ©nement concret, la

probabilitÃ© cesse d'avoir un sens : on ne peut pas parler du "probable" quand on

connaÃ®t dÃ©jÃ  ce qui est. La mÃ©canique quantique, face Ã  ce dilemme, introduit
le concept d'"effondrement de la fonction d'onde" comme transition entre le probable et

le dÃ©fini. Dans ce cadre, il n'y a pas besoin d'effondrement : l'Ã©vÃ©nement vÃ©cu
dÃ©finit la rÃ©alitÃ©, et la probabilitÃ© disparaÃ®t comme outil.

La fonction d'onde ne s'effondre pas Ce qui est interprÃ©tÃ© comme un effondrement

est une mise Ã  jour causale du point de vue de l'observateur. Il n'y a ni discontinuitÃ©
physique ni saut ontologique. L'Ã©volution du systÃ¨me est continue, dÃ©terminÃ©e

par la structure gÃ©omÃ©trique de l'espace-temps.
La causalitÃ© relativiste est prÃ©servÃ©e sans paradoxes Les corrÃ©lations

quantiques ne nÃ©cessitent ni action Ã  distance ni simultanÃ©itÃ© absolue. Elles

Ã©mergent de la gÃ©omÃ©trie partagÃ©e de l'espace-temps entre les systÃ¨mes
impliquÃ©s, sans violer la relativitÃ© ni introduire de rÃ©fÃ©rentiels cachÃ©s.

L'observateur est central, non insignifiant Chaque observateur dÃ©finit son univers
depuis son temps propre t = t_0. Son choix Ã  chaque Ã©vÃ©nement dÃ©termine sa



ligne causale future. La physique ne dÃ©crit pas ce qu'il "sait", mais ce qu'il vit depuis

son cadre gÃ©omÃ©trique.

Preuve astrophysique : rÃ©interprÃ©tation
gÃ©omÃ©trique depuis Gaia

Au-delÃ  du terrain conceptuel, ce cadre trouve une rÃ©sonance dans des observations
empiriques rÃ©centes. Les donnÃ©es de la mission spatiale Gaia, qui a mesurÃ© avec une

prÃ©cision sans prÃ©cÃ©dent la position et le mouvement de milliards d'Ã©toiles, ont

rÃ©vÃ©lÃ© des anomalies dynamiques qui dÃ©fient les modÃ¨les gravitationnels
classiques et relativistes standards. Ces anomalies ne nÃ©cessitent pas de postuler des

entitÃ©s invisibles comme la matiÃ¨re noire, ni de modifier les lois de Newton ou d'Einstein.
Ce qu'elles rÃ©vÃ¨lent, c'est que tous ces modÃ¨les omettent une variable essentielle : le

temps de propagation de l'interaction gravitationnelle. Aux Ã©chelles galactiques :

La force gravitationnelle n'agit pas instantanÃ©ment.
Son effet se propage avec retard, conditionnÃ© par la gÃ©omÃ©trie de l'espace-temps.

Les trajectoires stellaires observÃ©es aujourd'hui rÃ©pondent Ã  des distributions de
masse qui existaient il y a des milliers ou des centaines de milliers d'annÃ©es, pas aux

actuelles.

Ignorer cette structure temporelle mÃ¨ne Ã  des interprÃ©tations erronÃ©es que l'on
tente de compenser par des hypothÃ¨ses ad hoc comme la matiÃ¨re noire ou MOND.

Ces observations, loin d'exiger de nouvelles substances, invitent Ã  repenser la
gÃ©omÃ©trie rÃ©elle de l'espace-temps. La fonction f, introduite dans ce travail, peut

offrir un outil formel pour modÃ©liser cette propagation causale en temps rÃ©el, sans
avoir besoin d'effondrements, de variables cachÃ©es ni d'entitÃ©s fictives.

Conclusion gÃ©nÃ©rale

Ce travail dÃ©fend que :

La mÃ©canique quantique, dans son interprÃ©tation standard, est incompatible avec
la relativitÃ© d'Einstein parce qu'elle accorde Ã  l'observateur un rÃ´le privilÃ©giÃ©

et mÃ©lange Ã©pistÃ©mologie et ontologie.

Les paradoxes quantiques (effondrement, intrication, action Ã  distance) se dissolvent
lorsqu'on reconnaÃ®t que la probabilitÃ© n'est pas une propriÃ©tÃ© physique, mais

un outil valable tant que l'ignorance existe.
La clÃ© n'est pas de postuler des variables cachÃ©es, mais de comprendre que chaque

Ã©vÃ©nement dans l'espace-temps dÃ©finit causalement son futur depuis le

rÃ©fÃ©rentiel de l'observateur.



Cette approche est cohÃ©rente avec la relativitÃ©, prÃ©serve la causalitÃ© locale et

permet de rÃ©interprÃ©ter les phÃ©nomÃ¨nes astrophysiques sans recourir Ã  des
entitÃ©s hypothÃ©tiques.

En particulier, des modÃ¨les comme la matiÃ¨re noire, MOND ou Î›CDM se
rÃ©vÃ¨lent conceptuellement erronÃ©s : ils ne prennent pas en compte le temps de

propagation de la force gravitationnelle, qui aux Ã©chelles galactiques peut Ãªtre de

milliers ou de centaines de milliers d'annÃ©es.
Les trajectoires stellaires ne rÃ©pondent pas instantanÃ©ment Ã  une distribution de

masse statique.
La dynamique observÃ©e est le rÃ©sultat d'une interaction retardÃ©e, projetÃ©e

depuis le passÃ© causal.

Ignorer cette structure temporelle invalide l'interprÃ©tation des donnÃ©es
observationnelles, car on suppose une rÃ©ponse immÃ©diate qui n'existe pas dans la

rÃ©alitÃ© physique.
En consÃ©quence, des entitÃ©s fictives â€” comme la matiÃ¨re noire â€” sont

introduites pour compenser des Ã©carts qui proviennent en rÃ©alitÃ© d'une lecture

erronÃ©e du temps gÃ©omÃ©trique. Cette reformulation non seulement rÃ©sout les
paradoxes quantiques, mais ouvre la porte Ã  une physique plus cohÃ©rente, oÃ¹ la

causalitÃ©, la relativitÃ© et la structure de l'espace-temps s'intÃ¨grent sans
contradictions ni artifices.

Ã‰pilogue : l'univers redÃ©fini

Si ce cadre se confirme, la physique n'entrera pas dans une nouvelle Ã©tape par conciliation,

mais par reformulation. Il ne s'agit pas de rÃ©concilier relativitÃ© et mÃ©canique
quantique comme des domaines sÃ©parÃ©s, mais de reconnaÃ®tre que les deux ont

Ã©tÃ© interprÃ©tÃ©es Ã  partir de prÃ©misses incomplÃ¨tes.

L'univers n'est pas une somme de probabilitÃ©s et de courbures, mais une structure

gÃ©omÃ©trique causale, oÃ¹ chaque Ã©vÃ©nement vÃ©cu dÃ©finit la trajectoire

future de l'observateur.
L'objectivitÃ© n'est pas sacrifiÃ©e au hasard : le hasard disparaÃ®t comme entitÃ©

ontologique lorsqu'on comprend que la probabilitÃ© n'est qu'un outil valable tant que
l'ignorance existe.

L'observateur n'est ni un spectateur ni un crÃ©ateur de la rÃ©alitÃ© : il est le point

depuis lequel la rÃ©alitÃ© se projette, dans son temps propre, sans privilÃ¨ges ni
simultanÃ©itÃ© absolue. Ce cadre ne rÃ©concilie pas : il redÃ©finit. Et ce faisant, il

ouvre la possibilitÃ© d'une physique oÃ¹ la causalitÃ©, la relativitÃ© et l'expÃ©rience
vÃ©cue ne se contredisent pas, mais s'expliquent mutuellement depuis une



gÃ©omÃ©trie plus profonde. Le chemin n'est pas tracÃ©. Il est en train d'Ãªtre

tracÃ©, Ã©vÃ©nement par Ã©vÃ©nement, par chaque observateur qui choisit.
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Ce document fournit une base mathÃ©matique pour comprendre les concepts de cette

thÃ©orie. J'entends exposer les bases mathÃ©matiques les plus Ã©lÃ©mentaires qu'il est
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de culture mathÃ©matique, non pas dans l'intention de faire un texte confus mais pour que la

rigueur de mes affirmations puisse Ãªtre vÃ©rifiÃ©e. C'est pourquoi il est nÃ©cessaire

d'expliquer briÃ¨vement des concepts de base tels que la diffÃ©rentielle, la limite et les
transformations de Lorentz qui donnent naissance Ã  cette extension de la thÃ©orie de la

relativitÃ© spatiale d'Einstein.

Avec cette base, ma thÃ©orie Einstein-VED pourra Ãªtre mieux comprise.
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Je vois une connexion profonde entre les mathÃ©matiques et les lois qui dÃ©finissent la

nature. GrÃ¢ce Ã  la thÃ©orie des nombres, nous pouvons dÃ©limiter et dÃ©crire les
rÃ¨gles qui gouvernent l'univers.

Tout d'abord, pensons Ã  la matiÃ¨re : mÃªme si l'univers contenait une infinitÃ© de
particules, cet ensemble serait encore dÃ©nombrable. En d'autres termes, chaque particule

pourrait correspondre Ã  un nombre naturel :

n âˆˆ â„•

Par consÃ©quent, la matiÃ¨re est soumise aux propriÃ©tÃ©s des nombres naturels.

Or, la nature montre Ã©galement la continuitÃ© : entre deux instants ou deux points, il y a
toujours un autre intermÃ©diaire. Si nous prenons deux nombres rÃ©els tâ‚€ et tâ‚�, il

existe toujours un nombre t tel que :

tâ‚€ < t < tâ‚�

Et cela vaut mÃªme si tâ‚€ et tâ‚� sont aussi proches que nous le souhaitons. De lÃ  naÃ®t le

concept de diffÃ©rentielle.

Lorsque nous considÃ©rons la diffÃ©rence Î”t = tâ‚� âˆ’ tâ‚€, et que nous rendons cette

quantitÃ© de plus en plus petite sans jamais atteindre zÃ©ro, nous entrons dans le domaine

des infinitÃ©simaux. Nous pouvons rendre Î”t aussi petit que nous le voulons, et pourtant il y
en aura toujours un plus petit. Ce processus conduit naturellement au concept de limite.

Une limite est ce Ã  quoi nous pouvons nous approcher infiniment : aussi proche que nous
soyons, il existe toujours une valeur plus proche. C'est pourquoi, lorsqu'on parle de

diffÃ©rentielles en calcul, il ne s'agit pas de diviser par zÃ©ro, mais de s'approcher d'une
division impossible sans la rÃ©aliser rÃ©ellement.

Les diffÃ©rentielles nous permettent de travailler avec des grandeurs qui tendent vers zÃ©ro

mais ne sont jamais nulles, et cela nous donne la base mathÃ©matique de la continuitÃ© de
l'espace-temps.

Ainsi, nous prenons â„� comme la reprÃ©sentation de cette continuitÃ© dans chaque
dimension. L'univers, en ce sens, peut Ãªtre vu comme un espace de quatre dimensions

rÃ©elles :

â„�â�´

qui contient un nombre n de particules, avec :

n âŠ‚ â„•



De cette faÃ§on, l'univers combine le discret (la matiÃ¨re, les nombres naturels) et le continu

(l'espace-temps, les nombres rÃ©els). Les deux sont liÃ©s Ã  travers les concepts de limite,
de diffÃ©rentielle et de continuitÃ©, qui se reflÃ¨tent Ã©galement dans les lois de Lorentz

et dans la structure de la physique moderne.
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n âˆˆ â„•

Par consÃ©quent, la matiÃ¨re est soumise aux propriÃ©tÃ©s des nombres naturels.

2. ContinuitÃ© de l'Espace-Temps

La nature montre Ã©galement la continuitÃ© : entre deux instants ou deux points, il y a
toujours un autre intermÃ©diaire. Si nous prenons deux nombres rÃ©els tâ‚€ et tâ‚�, il

existe toujours un nombre t tel que :

tâ‚€ < t < tâ‚�

Et cela vaut mÃªme si tâ‚€ et tâ‚� sont aussi proches que nous le souhaitons. De lÃ  naÃ®t le

concept de diffÃ©rentielle.

Lorsque nous considÃ©rons la diffÃ©rence Î”t = tâ‚� âˆ’ tâ‚€, et que nous rendons cette

quantitÃ© de plus en plus petite sans jamais atteindre zÃ©ro, nous entrons dans le domaine
des infinitÃ©simaux. Nous pouvons rendre Î”t aussi petit que nous le voulons, et pourtant

il y en aura toujours un plus petit. Ce processus conduit naturellement au concept de limite.

Une limite est ce Ã  quoi nous pouvons nous approcher infiniment : aussi proche que nous
soyons, il existe toujours une valeur plus proche. C'est pourquoi, lorsqu'on parle de

diffÃ©rentielles en calcul, il ne s'agit pas de diviser par zÃ©ro, mais de s'approcher d'une
division impossible sans la rÃ©aliser rÃ©ellement.

Les diffÃ©rentielles nous permettent de travailler avec des grandeurs qui tendent vers zÃ©ro
mais ne sont jamais nulles, et cela nous donne la base mathÃ©matique de la continuitÃ©

de l'espace-temps.

3. Univers comme combinaison du discret et du continu

Ainsi, nous prenons â„� comme la reprÃ©sentation de cette continuitÃ© dans chaque

dimension. L'univers, en ce sens, peut Ãªtre vu comme un espace de quatre dimensions
rÃ©elles :

â„�â�´

qui contient un nombre n de particules, avec :

n âŠ‚ â„•

De cette faÃ§on, l'univers combine le discret (la matiÃ¨re, les nombres naturels) et le
continu (l'espace-temps, les nombres rÃ©els). Les deux sont liÃ©s Ã  travers les concepts de



limite, de diffÃ©rentielle et de continuitÃ©, qui se reflÃ¨tent Ã©galement dans les lois

de Lorentz et dans la structure de la physique moderne.

4. DÃ©monstration : Particules dans un espace-temps propre Ã 
l'origine du front d'onde

Ã‰noncÃ©. Sous les hypothÃ¨ses du cadre Einstein-VED, une particule associÃ©e Ã  un
mode localisÃ© dont le maximum est au point (O) d'un front d'onde nul peut Ãªtre

interprÃ©tÃ©e comme intÃ©grÃ©e dans un espace-temps propre centrÃ© en (O). De
plus, un observateur qui intercepte le front d'onde en (O) mesure des intervalles propres qui

tendent vers zÃ©ro lorsqu'il considÃ¨re des Ã©vÃ©nements de plus en plus proches sur
l'hypersurface du front :

𝑑𝑡′ → 0, 𝑑𝑠′ → 0 .

HypothÃ¨ses

1. ((\mathcal{M}, g)) est localement minkowskien.
2. Il existe une hypersurface de front d'onde nulle (\mathcal{N} = {x \in \mathcal{M} :

\Phi(x) = 0}) avec gradient nul : 𝑔𝜇𝜈 ∂𝜇𝛷, ∂𝜈𝛷 = 0 sur 𝒩 .
3. La particule (p_n) est reprÃ©sentÃ©e par un mode (\psi_n(x) = \phi_n(x)e^{-

i\omega t}) avec support effectif contenu dans une rÃ©gion (U_n) qui contient un point

distinguÃ© (O \in \mathcal{N}).
4. L'observateur utilise des coordonnÃ©es locales (x'^\mu) qui interceptent

(\mathcal{N}) en (O).

DÃ©monstration

1. Nature nulle du front : Pour deux Ã©vÃ©nements infinitÃ©simaux voisins sur
(\mathcal{N}), on a : 𝑑𝑠2 = 𝑔𝜇𝜈𝑑𝑥

𝜇 𝑑𝑥𝜈 = 0 .  C'est-Ã -dire que les sÃ©parations entre

points de (\mathcal{N}) sont de genre lumiÃ¨re.

2. Invariance lorentzienne locale : Sous une transformation de Lorentz locale
(x'^\mu = \Lambda^\mu{}_\nu x^\nu + a^\mu), la condition (ds^2 = 0) est

prÃ©servÃ©e : 𝑑𝑠′2 = 𝑔𝜇𝜈
′ 𝑑𝑥′𝜇 𝑑𝑥′𝜈 = 𝑑𝑠2 = 0 .

3. Intervalle propre et temps propre : L'intervalle propre entre deux
Ã©vÃ©nements infinitÃ©simaux est : 𝑑𝜏2 = 𝑑𝑠′2 .  Pour des Ã©vÃ©nements sur

(\mathcal{N}) : (d\tau^2 = 0), par consÃ©quent, le temps propre entre eux est nul.

4. Limite d'approximation de l'observateur : Si l'observateur considÃ¨re des
Ã©vÃ©nements de plus en plus proches sur (\mathcal{N}) et s'approche de (O) :



𝑑𝑥′𝜇 → 0 ⇒ 𝑑𝑡′ → 0,  𝑑𝑠′2 → 0 .  Par consÃ©quent, le temps propre entre eux

tend vers zÃ©ro Ã  la limite.

5. InterprÃ©tation physique : La particule (p_n), en tant que mode Ã  support effectif

centrÃ© en (O), a sa dynamique interne liÃ©e au front. Pour un observateur qui
intercepte le front en (O), les transitions strictement associÃ©es Ã  la surface nulle

apparaissent avec des intervalles propres nuls. Cela justifie la description d'un espace-

temps propre concentrÃ© en (O).

Observations

La dÃ©monstration se limite aux Ã©vÃ©nements sur l'hypersurface nulle ; elle

n'implique pas l'absence d'Ã©volution physique : la dynamique peut nÃ©cessiter des
Ã©vÃ©nements lÃ©gÃ¨rement en dehors de (\mathcal{N}).

Si le front a une largeur finie (\epsilon > 0), les intervalles mesurÃ©s seront petits mais

non nuls ; l'analyse est valide dans la limite (\epsilon \to 0).
L'espace-temps propre peut Ãªtre modÃ©lisÃ© comme une fibration locale du

continu sur les supports (U_n), (O) Ã©tant une fibre dÃ©gÃ©nÃ©rÃ©e associÃ©e
au front nul.

Fuente: FR_Cuestion-E-VED-00.md

ThÃ©orie Einstein-VED : RÃ©soudre
les mystÃ¨res de la mÃ©canique
quantique

Clarifications complÃ©mentaires Ã  la thÃ©orie
Einstein-VED

Ce document fournit des explications supplÃ©mentaires et des extensions Ã  la thÃ©orie

originale Einstein-VED, en mettant l'accent sur les interprÃ©tations gÃ©omÃ©triques, le
temps propre et les effets liÃ©s Ã  la masse.

Il sert de complÃ©ment au travail original documentÃ© sur Zenodo :

La thÃ©orie qui rÃ©conciliera la MÃ©canique Quantique avec la RelativitÃ© d'Einstein
(PDF en espagnol)

https://estradad.es/teorias/pdf/FR_Teoria_Einstein-VED.pdf
https://estradad.es/teorias/pdf/FR_Teoria_Einstein-VED.pdf


Enregistrement Zenodo

ORCID
Licence

Web

Introduction

La thÃ©orie Einstein-VED propose une interprÃ©tation gÃ©omÃ©trique et relativiste des
phÃ©nomÃ¨nes quantiques, basÃ©e sur les principes de la relativitÃ© d'Einstein et sur un

front d'onde global partagÃ© par toutes les particules impliquÃ©es.
Contrairement Ã  la mÃ©canique quantique (MQ), Einstein-VED ne postule pas de

probabilitÃ©s fondamentales ni d'effondrement de la fonction d'onde : l'indÃ©termination

observÃ©e n'est qu'une consÃ©quence de la projection de la structure complÃ¨te du
systÃ¨me sur les paramÃ¨tres spatio-temporels d'un observateur limitÃ©.

Temps propre partagÃ© et corrÃ©lations

Toutes les particules d'un front d'onde gÃ©nÃ©rÃ© Ã  𝑡0  partagent un temps propre

commun 𝜏.
Ce temps propre ne dÃ©pend ni du temps ni de l'espace de l'observateur.

Les corrÃ©lations entre particules intriquÃ©es Ã©mergent naturellement et de
maniÃ¨re dÃ©terministe de la cohÃ©rence du front d'onde.

Implications

1. Pas de communication superluminique : les corrÃ©lations ne nÃ©cessitent pas

de transmission d'information entre particules sÃ©parÃ©es.
2. Pas de variables cachÃ©es locales : la corrÃ©lation provient de la structure

globale du front d'onde, non de paramÃ¨tres cachÃ©s.

3. La non-localitÃ© apparente de la mÃ©canique quantique s'explique comme la
projection d'une rÃ©alitÃ© gÃ©omÃ©trique continue sur les systÃ¨mes de

rÃ©fÃ©rence de l'observateur.

Critique de la probabilitÃ© quantique

La mÃ©canique quantique interprÃ¨te la fonction d'onde comme un objet probabiliste
fondamental. Einstein-VED clarifie :

ProbabilitÃ© classique : quantifie ce que nous ignorons.
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ProbabilitÃ© quantique : s'applique mÃªme lorsque l'Ã©tat est complÃ¨tement

dÃ©fini (Î¨ connu), gÃ©nÃ©rant une contradiction Ã©pistÃ©mologique.
Solution Einstein-VED : l'indÃ©termination observÃ©e n'est que le manque

d'information de l'observateur sur la structure complÃ¨te en 𝜏.
L'effondrement de la fonction d'onde n'est pas un processus physique : c'est une mise Ã 

jour des connaissances de l'observateur pour reflÃ©ter la cohÃ©rence avec la

gÃ©omÃ©trie globale.

CorrÃ©lations quantiques sans effondrement ni
signalisation

Soit une paire de particules avec rÃ©sultats 𝐴,𝐵 ∈ { + 1, − 1} et orientations de mesure 𝑎, 𝑏
:

𝑃(𝐴,𝐵 ∣ 𝑎, 𝑏, 𝜏) = 1
4(1 + 𝐶(𝑎, 𝑏, 𝜏)𝐴𝐵)

En marginalisant sur 𝐵 ou 𝐴 :

𝑃𝐴 (𝐴 ∣ 𝑎) = ∑𝐵 𝑃(𝐴,𝐵 ∣ 𝑎, 𝑏) = 1
2, 𝑃𝐵 (𝐵 ∣ 𝑏) = 1

2

Les corrÃ©lations observÃ©es sont :

𝐸(𝑎, 𝑏) = ⟨𝐴𝐵⟩ = ∫𝑑𝜇(𝜏)𝐶(𝑎, 𝑏, 𝜏)

Si l'on choisit 𝐶(𝑎, 𝑏, 𝜏) = − cos(𝛼 − 𝛽), on obtient exactement la corrÃ©lation de l'Ã©tat

singulet, sans violer la causalitÃ© ni introduire d'effondrement.

Avantages conceptuels d'Einstein-VED

1. Explique naturellement les corrÃ©lations quantiques que la mÃ©canique quantique
considÃ¨re comme "magiques".

2. Ã‰limine le besoin de variables cachÃ©es et d'effondrement.
3. Maintient la covariance relativiste : les prÃ©dictions ne dÃ©pendent pas de la foliation

spatio-temporelle de l'observateur.

4. Permet d'Ã©tablir des prÃ©dictions falsifiables : des Ã©carts dans les corrÃ©lations
peuvent survenir si l'on manipule le temps propre partagÃ© ou si la cohÃ©rence du

front d'onde est altÃ©rÃ©e.

Conclusion



Einstein-VED fournit une interprÃ©tation dÃ©terministe et gÃ©omÃ©trique des

phÃ©nomÃ¨nes quantiques, respectant la relativitÃ© et Ã©liminant les contradictions
conceptuelles de la mÃ©canique quantique.

La thÃ©orie transforme l'indÃ©termination apparente en ignorance observationnelle, et
convertit l'intrication et la non-localitÃ© en consÃ©quences naturelles de la

continuitÃ© gÃ©omÃ©trique des systÃ¨mes physiques.

Expansion du temps propre et masse
dans la thÃ©orie Einstein-VED

Contexte

Dans la thÃ©orie Einstein-VED, toutes les particules d'un front d'onde gÃ©nÃ©rÃ© Ã  𝑡0

partagent un temps propre commun 𝜏.
Cela permet d'expliquer naturellement les corrÃ©lations quantiques sans recourir Ã  des

variables cachÃ©es ni Ã  l'effondrement de la fonction d'onde.

Un nouvel aspect apparaÃ®t lorsqu'on considÃ¨re la prÃ©sence de masse et la vitesse

des particules.

Limite de vitesse et temps propre

Pour les particules en mouvement, on a : 𝑣 = 𝑑𝑠
𝑑𝑡

Dans la limite relativiste 𝑣 → 𝑐 = 1 (dans nos unitÃ©s), le diffÃ©rentiel de temps

propre tend vers zÃ©ro : 𝑑𝑡′ → 0
Cependant, la prÃ©sence de masse garantit que 𝑣 < 1, assurant un temps propre
𝜏 > 0.

La masse implique Ã©galement une accÃ©lÃ©ration dans l'environnement : 𝑑
2 𝑠
𝑑𝑡2 ≠ 0

Champ du temps propre Ã©tendu

En raison de la vitesse finie et de l'accÃ©lÃ©ration associÃ©e Ã  la masse, le temps propre

observÃ© "s'Ã©tend" en fonction de la vitesse et de l'accÃ©lÃ©ration :

𝑑𝜏 = 𝐹(𝑣, 𝑎)

oÃ¹ :



𝑣 = 𝑑𝑠 / 𝑑𝑡 est la vitesse de la particule,

𝑎 = 𝑑2 𝑠 / 𝑑𝑡2  est l'accÃ©lÃ©ration dans l'environnement,
𝐹 est un champ scalaire dÃ©fini sur le front d'onde qui dÃ©crit l'Ã©volution locale

du temps propre.

Ce champ peut Ãªtre considÃ©rÃ© comme un nouvel objet d'Ã©tude, reliant masse,

mouvement et gÃ©omÃ©trie du front d'onde.

ConsÃ©quences

1. Pas de temps absolu : le temps propre dÃ©pend localement de la vitesse et de
l'accÃ©lÃ©ration de chaque particule.

2. Effets relativistes Ã©mergents : la dilatation temporelle et d'autres

phÃ©nomÃ¨nes associÃ©s Ã  la vitesse et Ã  la masse dÃ©coulent naturellement de la
gÃ©omÃ©trie du front d'onde.

3. Influence sur les corrÃ©lations : les particules avec masse et accÃ©lÃ©ration
modifient la propagation de leur front d'onde, ce qui peut affecter dynamiquement les

corrÃ©lations sans interaction supraluminique.

4. Champ observationnel continu : cette approche permet de dÃ©crire l'Ã©volution
du temps propre et ses effets sur des systÃ¨mes intriquÃ©s de maniÃ¨re

dÃ©terministe et gÃ©omÃ©trique, sans recourir Ã  des probabilitÃ©s ontologiques.

Directions futures

L'Ã©tude de 𝐹(𝑣, 𝑎) ouvre des possibilitÃ©s telles que :

DÃ©terminer quantitativement comment l'accÃ©lÃ©ration affecte la cohÃ©rence du

front d'onde.
Ã‰tablir des prÃ©dictions sur les Ã©carts dans les corrÃ©lations quantiques pour

des particules accÃ©lÃ©rÃ©es.

Explorer des liens avec les phÃ©nomÃ¨nes relativistes et cosmologiques dans un cadre
unifiÃ©.

Ce dÃ©veloppement intÃ¨gre naturellement la masse, la vitesse et l'accÃ©lÃ©ration
dans la thÃ©orie Einstein-VED, Ã©largissant son champ d'application au-delÃ  des seules

corrÃ©lations quantiques.

Fuente: FR_Cuestion-E-VED-01.md
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RÃ©sumÃ©

Ce document propose une rÃ©interprÃ©tation conceptuelle des particules et de la matiÃ¨re :
les particules massives ne sont pas des objets fondamentaux indÃ©pendants de l'espace-

temps, mais des modes vibratoires confinÃ©s de l'espace-temps lui-mÃªme ou de champs

fondamentaux. La masse se manifeste comme l'Ã©nergie de ces modes confinÃ©s, tandis
que l'Ã©nergie est interprÃ©tÃ©e comme la capacitÃ© Ã  dÃ©plier ou exciter des modes

supplÃ©mentaires. Cette approche permet d'expliquer naturellement des phÃ©nomÃ¨nes
tels que la quantification de l'Ã©nergie, le confinement, la stabilitÃ© des particules et la

rÃ©solution de la catastrophe ultraviolette sans recourir Ã  des postulats ad hoc.

1. Particules comme modes vibratoires confinÃ©s

L'Ã©quivalence relativiste d'Einstein : 𝐸 = 𝑚𝑐2  peut Ãªtre rÃ©interprÃ©tÃ©e en
considÃ©rant qu'une particule est un mode stationnaire de vibration de l'espace-temps ou

d'un champ fondamental. La frÃ©quence de ce mode 𝜈 est liÃ©e Ã  son Ã©nergie par la

relation de Planck : 𝐸 = ℎ𝜈
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La masse d'une particule n'est pas un attribut intrinsÃ¨que sÃ©parÃ© de la

gÃ©omÃ©trie, mais la manifestation Ã©nergÃ©tique d'un motif de vibration
localement confinÃ©.

Chaque type de particule correspond Ã  un mode spÃ©cifique, dÃ©terminÃ© par la
topologie et la gÃ©omÃ©trie de l'espace-temps ou du champ sous-jacent.

2. Confinement et stabilitÃ© : la catastrophe
ultraviolette

La catastrophe ultraviolette apparaÃ®t en physique classique lorsqu'on considÃ¨re un
spectre continu de modes de radiation. Du point de vue des modes rÃ©sonants :

L'espace-temps agit comme un *rÃ©sonateur courbe et compact, avec une topologie qui
impose des modes discrets et des Ã©nergies quantifiÃ©es.

Les modes stationnaires ne rayonnent pas d'Ã©nergie librement, Ã©liminant la

divergence classique aux hautes frÃ©quences.
La quantification de l'Ã©nergie n'est pas un postulat arbitraire, mais une

consÃ©quence naturelle de la gÃ©omÃ©trie et de la topologie de l'espace-temps.

3. Masse et Ã©nergie comme doubles topologiques

Une interprÃ©tation gÃ©omÃ©trique est proposÃ©e :

*MatiÃ¨re : capacitÃ© Ã  plier l'espace-temps ou un champ sur lui-mÃªme,

gÃ©nÃ©rant un mode stationnaire stable.
Ã‰nergie : capacitÃ© Ã  dÃ©plier ou exciter des modes de l'espace-temps, permettant

les transitions entre Ã©tats.

Cette relation explique l'interchangeabilitÃ© entre masse et Ã©nergie (𝐸 = 𝑚𝑐2 ) comme

une manifestation de la conservation globale des modes vibratoires et de l'Ã©nergie

topologique. Le transfert d'un mode Ã  un autre nÃ©cessite nÃ©cessairement un
changement Ã©nergÃ©tique : 𝛥𝐸 = 𝐸mode final − 𝐸mode initial

4. Implications topologiques

Du point de vue de la thÃ©orie des champs et de la topologie diffÃ©rentielle :

Les particules sont des solutions stables de l'Ã©quation d'onde sur des variÃ©tÃ©s
compactes ou des fibrÃ©s sur l'espace-temps.



La stabilitÃ© topologique de chaque mode explique pourquoi les particules ne

disparaissent pas spontanÃ©ment et pourquoi certaines excitations (comme les quarks
Ã  l'intÃ©rieur des hadrons) restent confinÃ©es.

L'Ã©nergie des modes est dÃ©terminÃ©e par les valeurs propres du Laplacien sur la
gÃ©omÃ©trie confinante, ce qui relie directement masse â†” frÃ©quence â†”

gÃ©omÃ©trie â†” topologie.

5. Vision unifiÃ©e

Dans ce cadre :

Il n'existe pas de particules Ã©lÃ©mentaires au sens classique ; ce que nous appelons

particules sont des niches vibratoires de l'espace-temps.

La matiÃ¨re n'est pas fondamentalement distincte de l'espace-temps ; la topologie et la
vibration de l'espace gÃ©nÃ¨rent la perception de la masse, de la charge et d'autres

propriÃ©tÃ©s.
Toutes les interactions et Ã©missions sont interprÃ©tÃ©es comme des changements

de mode, couplages entre modes ou transferts d'Ã©nergie entre niches topologiques.

6. Conclusion

La ligne argumentative prÃ©sentÃ©e propose :

1. Particules = modes vibratoires confinÃ©s de l'espace-temps.

2. Masse = Ã©nergie de confinement, mesurÃ©e en Ã©lectronvolts.

3. Ã‰nergie = capacitÃ© de dÃ©ploiement des modes.
4. Interactions et transitions = changements de mode, couplage topologique et transfert

d'Ã©nergie.
5. Topologie et gÃ©omÃ©trie dÃ©terminent la quantification naturelle de l'Ã©nergie et

la stabilitÃ© des particules, rÃ©solvant des problÃ¨mes classiques tels que la
catastrophe ultraviolette.

Cette approche unifie matiÃ¨re, Ã©nergie et espace-temps dans un cadre conceptuel

cohÃ©rent, rigoureux et compatible avec les thÃ©ories des champs, la relativitÃ© et la
topologie diffÃ©rentielle.
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1. RÃ©sumÃ©

Un cadre conceptuel est proposÃ© oÃ¹ les particules ne sont pas des points, mais des

cylindres spatio-temporels Ã©tendus sur toute leur histoire temporelle complÃ¨te.

Tous les instants sont rÃ©els, formant un objet quadridimensionnel dans ℝ4 .

Les propriÃ©tÃ©s physiques Ã©mergent d'une sÃ©rie dÃ©nombrable de

plissements discrets, 𝑇𝑛 , avec 𝑛 ∈ ℕ.
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InterprÃ©tation des plissements :

𝑛 = 2 : dualitÃ© matiÃ¨re/antimatiÃ¨re et charge Ã©lectrique
𝑛 = 3 : charge de couleur et confinement

Cette approche unifie le continu (la ligne d'univers) et le discret (les plissements), offrant
un cadre arithmÃ©tico-gÃ©omÃ©trique pour les symÃ©tries fondamentales.

2. La ligne d'univers comme cylindre

Soit une particule dont l'histoire temporelle est dÃ©crite comme un cylindre spatio-

temporel, appelÃ© 𝛤.

𝛤 = {(𝑥, 𝑦, 𝑧, 𝑡) ∣ (𝑥, 𝑦, 𝑧) ∈ 𝛴(𝑡),  𝑡 ∈ ℝ}

Description verbale pour transcription :

𝛤 est l'ensemble de tous les quadruplets (𝑥, 𝑦, 𝑧, 𝑡), oÃ¹ 𝑡 parcourt tous les nombres
rÃ©els.

Pour chaque instant 𝑡, la particule occupe la section spatiale 𝛴(𝑡) dans l'espace
tridimensionnel.

Conceptuellement, 𝛴(𝑡) reprÃ©sente la localisation de la particule dans RÂ³ Ã  cet

instant.
La particule n'apparaÃ®t ni ne disparaÃ®t : elle existe Ã  tous les instants de 𝛤.

PropriÃ©tÃ©s clÃ©s :

1. Tous les points de 𝛤 sont rÃ©els, indÃ©pendamment de l'instant d'observation 𝑡0 .

2. Chaque instant 𝑡0  dÃ©finit une tranche observable, 𝛴(𝑡0 ).
3. L'existence complÃ¨te s'Ã©tend sur toute l'histoire temporelle.

3. Plissements discrets de l'espace-temps

Des transformations discrÃ¨tes sont dÃ©finies :

𝑇𝑛 :ℝ4 → 𝑀𝑛 , 𝑛 ∈ ℕ,𝑛 ≥ 1

Verbalisation :

Chaque 𝑇𝑛  prend l'espace-temps complet et gÃ©nÃ¨re un nouveau "pli" ou symÃ©trie,

notÃ© 𝑀𝑛 .
Chaque 𝑇𝑛  agit sur toute la ligne d'univers 𝛤, pas seulement Ã  un instant.

Les propriÃ©tÃ©s physiques Ã©mergent de ces plis.



3.1 Niveau n = 1

Espace-temps plat, sans plissements.
La ligne d'univers existe, mais il n'y a ni polaritÃ© ni couleur.

3.2 Niveau n = 2 : plissement temporel

Un dÃ©doublement est introduit sur la dimension temporelle : 𝑡 ↦ 𝑡+  et 𝑡 ↦ 𝑡− .

Cela gÃ©nÃ¨re :

DualitÃ© matiÃ¨re / antimatiÃ¨re

PolaritÃ© Ã©lectrique + / −
SymÃ©trie U(1)

Verbalisation de l'Ã©quation :

"Chaque temps t se divise en deux branches, t positif et t nÃ©gatif, reprÃ©sentant la
matiÃ¨re et l'antimatiÃ¨re."

3.3 Niveau n = 3 : plissement spatial

Implique les trois directions spatiales 𝑥, 𝑦, 𝑧.

Chaque direction gÃ©nÃ¨re un mode de couplage discret avec l'existence

temporelle de la particule.
Ces trois modes correspondent aux trois couleurs de la QCD : rouge, vert et bleu.

Confinement : seule la combinaison des trois modes reproduit la symÃ©trie complÃ¨te et
est observable.

Verbalisation de la restriction topologique :

Sigma_complet(t) = Sigma_rouge(t) âˆª Sigma_vert(t) âˆª Sigma_bleu(t)
"L'union des trois sections de couleur Ã  chaque instant t est la forme observable de la

particule."

4. Correspondance avec les groupes de symÃ©trie

Niveau
n

Plissement sur
Groupe de
symÃ©trie

Manifestation physique

1 Aucun â€” Espace-temps plat

2
Dimension

temporelle
U(1)

Charge Ã©lectrique,

matiÃ¨re/antimatiÃ¨re



Niveau

n
Plissement sur

Groupe de

symÃ©trie
Manifestation physique

3
Trois dimensions

spatiales
SU(3) Charge de couleur, confinement

4
Espace-temps

complet
?

Unification possible ou gravitÃ©

quantique

Chaque 𝑇𝑛  est interprÃ©tÃ© comme un fibrÃ© principal avec groupe structural 𝐺𝑛 .
Les gÃ©nÃ©rateurs de SU(3) correspondent aux trois dimensions spatiales x, y, z.

Verbalisation :

Un fibrÃ© principal est un objet qui attribue Ã  chaque point de ℝ4  un ensemble de

fibres avec symÃ©trie 𝐺𝑛 .

L'action de 𝐺𝑛  sur la fibre dÃ©termine comment les propriÃ©tÃ©s physiques (comme
la couleur) se manifestent.

5. Formalisation du confinement

Soit Sigma(t) la section spatiale d'un quark avec couleur 𝑐𝑖 .

Seule la combinaison des trois couleurs est observable :

𝛴complet (𝑡) = 𝛴rouge (𝑡) ∪ 𝛴vert (𝑡) ∪ 𝛴bleu (𝑡)

Verbalisation :
"Sigma complet au temps t est l'union des sections de couleur rouge, verte et bleue.

Seule cette combinaison peut Ãªtre observÃ©e physiquement ; une couleur isolÃ©e ne
peut pas exister."

6. ConsÃ©quences et prÃ©dictions

1. InterprÃ©tation gÃ©omÃ©trique du confinement de couleur.

2. Relation directe entre la tridimensionnalitÃ© de l'espace et la charge de couleur.
3. Constantes de couplage comme invariants topologiques des plissements.

4. Cadre conceptuel pour les extensions n > 3 et possible unification avec la gravitÃ©

quantique.



7. ContinuitÃ© et discrÃ©tion

La ligne d'univers Gamma est continue dans R4.

Les plissements T_n introduisent des niveaux discrets qui gÃ©nÃ¨rent des
symÃ©tries et des propriÃ©tÃ©s observables.

Le continu (Gamma) et le discret (plissements) se combinent dans un cadre

arithmÃ©tico-gÃ©omÃ©trique.

8. Conclusion

La particule est un cylindre spatio-temporel, rÃ©el Ã  tous les instants.

MatiÃ¨re/antimatiÃ¨re, polaritÃ© Ã©lectrique et couleur Ã©mergent de la

gÃ©omÃ©trie de l'espace-temps et de ses plissements discrets.
La proposition unifie continuitÃ© et discrÃ©tion et offre une interprÃ©tation

gÃ©omÃ©trique des symÃ©tries fondamentales.

"L'espace ne contient pas la matiÃ¨re ; la matiÃ¨re est la gÃ©omÃ©trie elle-

mÃªme, pliÃ©e le long de toute son histoire temporelle."

Cadre narratif complet : particules,
antiparticules et rÃ©duction
Ã©nergÃ©tique

1. Introduction

Un cadre gÃ©omÃ©trique des particules est proposÃ© dans lequel chaque particule

est reprÃ©sentÃ©e comme un cylindre spatio-temporel dans quatre dimensions

rÃ©elles, non comme un point.
Ce cadre dÃ©crit la persistance temporelle et l'interaction spatiale des particules et

antiparticules de maniÃ¨re continue.
Les postulats sont cohÃ©rents avec la relativitÃ© et la physique des particules, et

offrent une approche novatrice pour modÃ©liser l'annihilation et la transformation

Ã©nergÃ©tique.

2. Postulats fondamentaux



2.1 Ligne d'univers et section spatiale

Chaque particule a une ligne d'univers.
La premiÃ¨re particule a la ligne d'univers appelÃ©e Gamma un. Gamma un consiste

en tous les quadruplets de la forme : position X, position Y, position Z, et temps t, pour
toutes les valeurs rÃ©elles de t.

La deuxiÃ¨me particule a la ligne d'univers Gamma deux, dÃ©finie de maniÃ¨re

analogue.
La section spatiale de la premiÃ¨re particule Ã  un instant t est appelÃ©e Sigma un de t.

La section spatiale de la deuxiÃ¨me particule au mÃªme instant est appelÃ©e Sigma
deux de t.

Pour presque tout temps t, Sigma un de t et Sigma deux de t ne se superposent pas, c'est-

Ã -dire qu'il n'y a pas de coÃ¯ncidence complÃ¨te dans l'espace tridimensionnel.

2.2 RÃ©duction Ã©nergÃ©tique de la structure spatiale

S'il existe un instant critique t_critique tel que Sigma un de t_critique est Ã©gal Ã 
Sigma deux de t_critique, la rÃ©duction Ã©nergÃ©tique de la structure

spatiale ou expansion rÃ©solutive de l'espace particulier se produit.
La section spatiale se transforme, libÃ©rant de l'Ã©nergie, tandis que la dimension

temporelle persiste.

2.3 Fonction de persistance temporelle f

La fonction f prend l'union des lignes d'univers des deux particules et produit la ligne

d'univers restante, appelÃ©e Gamma restant.
Cela assure que l'existence temporelle continue mÃªme lorsque la structure spatiale se

transforme.
La fonction f dÃ©termine Ã©galement comment l'Ã©nergie libÃ©rÃ©e est

distribuÃ©e le long de la ligne d'univers restante.

2.4 Application aux particules et antiparticules

Les particules et antiparticules sont des structures complÃ©mentaires.
Si Sigma de la particule coÃ¯ncide avec Sigma de l'antiparticule Ã  t_critique, la

rÃ©duction Ã©nergÃ©tique de la structure spatiale se produit.

Cela formalise gÃ©omÃ©triquement l'annihilation matiÃ¨re-antimatiÃ¨re et la
libÃ©ration d'Ã©nergie.

3. Ã‰nergie libÃ©rÃ©e



Soit rho la densitÃ© d'Ã©nergie associÃ©e Ã  la section spatiale Ã  l'instant critique

t_critique.
L'Ã©nergie locale Ã  l'instant critique est obtenue en sommant toute la densitÃ©

d'Ã©nergie dans la section spatiale coÃ¯ncidente.
Pour des particules de masses m_un et m_deux, la densitÃ© d'Ã©nergie s'approche de

la somme des masses multipliÃ©e par la vitesse de la lumiÃ¨re au carrÃ©,

concentrÃ©e Ã  la position de coÃ¯ncidence.
L'Ã©nergie totale libÃ©rÃ©e s'approche de la somme des masses fois c au carrÃ© :

Ã©nergie libÃ©rÃ©e approximativement Ã©gale Ã  (m_un plus m_deux) fois c au
carrÃ©.

InterprÃ©tation narrative :

Toute la masse des particules se convertit en Ã©nergie Ã  l'instant de coÃ¯ncidence
spatiale.

4. Distribution temporelle de l'Ã©nergie

La fonction f permet de distribuer l'Ã©nergie libÃ©rÃ©e le long de la ligne d'univers

restante.
Avant l'instant critique t_critique, l'Ã©nergie libÃ©rÃ©e est nulle.

AprÃ¨s t_critique, la fonction f indique quelle fraction de l'Ã©nergie est libÃ©rÃ©e Ã 
chaque instant.

Cela permet de modÃ©liser une libÃ©ration progressive ou graduelle de l'Ã©nergie
dans le temps.

5. ConsÃ©quences et apports

1. Formalisation gÃ©omÃ©trique des particules et antiparticules comme cylindres spatio-

temporels, incluant leur histoire temporelle complÃ¨te.
2. Exclusion spatiale avec persistance temporelle, Ã©vitant une superposition complÃ¨te

tout en maintenant la continuitÃ© temporelle.

3. RÃ©duction Ã©nergÃ©tique de la structure spatiale, offrant un cadre
gÃ©omÃ©trique pour l'annihilation matiÃ¨re-antimatiÃ¨re.

4. Fonction de persistance temporelle f, novatrice pour modÃ©liser la redistribution de
l'Ã©nergie dans le temps.

5. Estimation gÃ©omÃ©trique de l'Ã©nergie libÃ©rÃ©e, cohÃ©rente avec E Ã©gale m

fois c au carrÃ©.
6. Application conceptuelle Ã  la physique des hautes Ã©nergies et Ã  la cosmologie, utile

pour les collisions extrÃªmes et les hautes densitÃ©s.



6. Impact potentiel

Ce cadre fournit une nouvelle approche conceptuelle et gÃ©omÃ©trique pour

la physique thÃ©orique.
Il peut inspirer des simulations avancÃ©es de l'interaction particule-antiparticule en

considÃ©rant des cylindres spatio-temporels complets.

Il offre des outils pour explorer les limites de densitÃ© extrÃªme, la fusion, la
redistribution de l'Ã©nergie et la continuitÃ© temporelle dans les systÃ¨mes de

particules.

7. Conclusion

La relativitÃ©, la conservation de l'Ã©nergie et la thÃ©orie des particules sont
combinÃ©es dans un modÃ¨le gÃ©omÃ©trique rigoureux et novateur.

Des postulats clairs sont introduits : exclusion spatiale, rÃ©duction Ã©nergÃ©tique de
la structure spatiale et persistance temporelle.

Il se connecte directement Ã  des phÃ©nomÃ¨nes physiques connus mais apporte une

interprÃ©tation gÃ©omÃ©trique plus complÃ¨te, accessible pour de futures
recherches thÃ©oriques.

Fuente: FR_Cuestion-E-VED-03.md
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1. POSTULATS FONDAMENTAUX

1.1. GÃ©omÃ©trie Espace-Temps

L'univers est une variÃ©tÃ© diffÃ©rentiable ℳ = ℝ4  avec mÃ©trique :

𝑑𝑠2 = 𝑑𝑡2 − 𝑑𝑥2 − 𝑑𝑦2 − 𝑑𝑧2  UnitÃ©s naturelles : 𝑐 = ℏ = 1.

1.2. Nature des Particules

Toute particule massive est un champ scalaire complexe 𝜓:ℳ → ℂ qui satisfait :

◻𝜓 + 𝜆 | 𝜓|2𝜓 = 0 avec conditions d'auto-confinement.

2. DÃ‰DUCTION DE L'AUTO-CONFINEMENT

2.1. Ã‰nergie du Champ

Pour 𝜓(→𝑟 , 𝑡) = 𝜙(→𝑟 )𝑒−𝑖𝜔𝑡  : 𝐸[𝜙] = ∫ℝ3 [ | ∇𝜙|2 + 𝜆
2 | 𝜙|4 ]𝑑3 𝑥 sous la contrainte :

∫ℝ3 | 𝜙|2𝑑3 𝑥 = 1

2.2. Principe Variationnel

ℒ[𝜙] = 𝐸[𝜙] − 𝜇( ∫ | 𝜙|2𝑑3 𝑥 − 1) 𝛿ℒ = 0 ⇒ − ∇2𝜙 + 𝜆 | 𝜙|2𝜙 = 𝜇𝜙

3. SOLUTION POUR PARTICULE LIBRE

3.1. Ansatz SphÃ©rique

𝜙(𝑟) = 𝐴 · sech( 𝑟𝑅)

3.2. Condition de Quantification

𝐸 = 𝜇 = 𝑚𝑐2  Quand 𝑟 → ∞  : −∇2𝜙 ≈ 𝑚2𝜙 ⇒ 𝜙~𝑒−𝑚𝑟
𝑟  𝑅𝐶 = 1

𝑚 = ℏ
𝑚𝑐
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Particule Masse (MeV) 𝑅𝐶  ThÃ©orique (m) 𝑅 ExpÃ©rimental (m)

Ã‰lectron 0.511 3.86 × 10−13 < 10−18

Proton 938.3 2.10 × 10−16 8.4 × 10−16

5. EXTENSION AUX SYSTÃˆMES LIÃ‰S

5.1. Atome d'HydrogÃ¨ne

−∇2𝜙 − 𝛼𝑟𝜙 + 𝜆 | 𝜙|2𝜙 = 𝐸𝜙

5.2. Condition de RÃ©sonance

∮ →𝑝 ·𝑑→𝑟 = 2𝜋𝑛ℏ 𝐸𝑛 = − 𝛼2𝑚
2𝑛2

6. IMPLICATIONS THÃ‰ORIQUES

6.1. RÃ©solution des Paradoxes

Intrication : Particules partageant un mode rÃ©sonant
Superposition : Chevauchlement de motifs ondulatoires

Effondrement : Transition entre modes rÃ©sonants

6.2. Unification avec la RelativitÃ©

(𝑖𝛾𝜇 ∂𝜇 − 𝑚)𝜓 = 0

7. PRÃ‰DICTIONS TESTABLES

7.1. Modifications Ã  Basse Ã‰nergie

𝑉(𝑟) = − 𝛼
𝑟(1 + 𝑒−𝑟 / 𝑅𝐶 )

7.2. Nouveaux Ã‰tats RÃ©sonants

𝑚𝑛 = 𝑛 ·𝑚1 , 𝑛 ∈ ℕ

8. CONCLUSION

1. âœ… Les Ã©quations de champ + auto-confinement reproduisent masses et tailles

2. âœ… Le rayon de Compton Ã©merge comme Ã©chelle naturelle



3. âœ… La quantification dÃ©coule des conditions de rÃ©sonance

4. âœ… CohÃ©rent avec les donnÃ©es expÃ©rimentales

La thÃ©orie Einstein-VED fournit une description gÃ©omÃ©trique unifiÃ©e

rÃ©solvant les paradoxes quantiques.

Fuente: FR_Cuestion-E-VED-04.md

ThÃ©orie GÃ©omÃ©trique UnifiÃ©e :
DÃ©veloppement Complet Ã  partir de
Premiers Principes

Auteur: Victor Estrada
Origine des IdÃ©es: Analyse des donnÃ©es Gaia DR3 + critique conceptuelle des

fondements physiques actuels

1. Critique DÃ©taillÃ©e des Fondements Actuels

1.1 Le ProblÃ¨me de l'UniversalitÃ© des Particules

Observation ExpÃ©rimentale:

Tous les Ã©lectrons de l'univers ont une masse : 𝑚𝑒 = 9.10938356 × 10−31  kg

Tous les protons ont une masse : 𝑚𝑝 = 1.6726219 × 10−27  kg
PrÃ©cision infinie des propriÃ©tÃ©s indÃ©pendamment de la localisation cosmique

ProblÃ¨me Conceptuel: Comment des particules sÃ©parÃ©es par des milliards
d'annÃ©es-lumiÃ¨re peuvent-elles avoir des propriÃ©tÃ©s identiques avec une prÃ©cision

infinie ?

Analyse Critique:

Dans le ModÃ¨le Standard : l'universalitÃ© des champs quantiques est postulÃ©e

Mais : cela n'explique PAS POURQUOI les champs sont identiques dans des rÃ©gions
causalement dÃ©connectÃ©es

Cela suggÃ¨re une structure sous-jacente unique

1.2 La ProbabilitÃ© comme Erreur Conceptuelle Fondamentale



DÃ©veloppement de la Critique: "La probabilitÃ© en mÃ©canique quantique n'est pas

une propriÃ©tÃ© physique fondamentale, mais une mesure de notre ignorance. Lorsque
nous connaissons l'Ã©tat d'un systÃ¨me, la probabilitÃ© s'effondre Ã  1 ou 0. L'

'effondrement de la fonction d'onde' dÃ©crit un changement dans notre connaissance, pas un
processus physique rÃ©el." La mÃ©canique quantique a besoin de l'effondrement car quand

quelque chose est connu, la probabilitÃ© n'a pas de sens.

Exemple Concret: Dans l'expÃ©rience des fentes de Young :

InterprÃ©tation standard : la particule passe par les deux fentes simultanÃ©ment

Mon interprÃ©tation : la particule a une trajectoire dÃ©finie, mais notre ignorance
gÃ©nÃ¨re la figure d'interfÃ©rence

Implication: La mÃ©canique quantique est INCOMPLÃˆTE car elle ne dÃ©crit pas la

rÃ©alitÃ© sous-jacente.

1.3 ProblÃ¨me de la NuclÃ©osynthÃ¨se Primordiale

DonnÃ©es Observationnelles:

DurÃ©e de vie moyenne du neutron : 𝜏𝑛 = 879.6±0.8 s

Temps de nuclÃ©osynthÃ¨se primordiale : 𝑡 ≈ 3 − 20 minutes aprÃ¨s le Big Bang

Analyse MathÃ©matique: Distance maximale qu'un neutron libre peut parcourir :

𝑑𝑚𝑎𝑥 = 𝑐× 𝜏𝑛 = (2.99792458 × 108 m/s) × (879.6s) = 2.636 × 1011 m

C'est environ 1,76 UA - moins que la distance Terre-Mars.

Conclusion: Les neutrons NE PEUVENT PAS Ãªtre primordiaux car Ã  l'Ã©tat libre :

1. Ils ne peuvent pas parcourir des distances interstellaires
2. L'univers primitif avait une densitÃ© insuffisante pour la formation de neutrons

2. DÃ©veloppement de la ThÃ©orie Einstein-VED

2.1 Principes Fondamentaux

Principe 1 : Espace-Temps Propre Chaque particule a son propre espace-temps de
rÃ©fÃ©rence dÃ©fini par :

𝑑𝑠particule
2 = − 𝑑𝜏2 + 𝛿𝑖𝑗𝑑𝑥

𝑖𝑑𝑥𝑗

oÃ¹ :

𝜏 est le temps propre de la particule



𝑥𝑖  sont les coordonnÃ©es spatiales dans son rÃ©fÃ©rentiel

Principe 2 : Fronts d'Onde comme Structures RÃ©elles Un front d'onde est une
hypersurface dans l'espace-temps oÃ¹ :

𝜙(→𝑥 1 , 𝑡) = 𝜙(→𝑥 2 , 𝑡) ∀→𝑥 1 , →𝑥 2 ∈ front

Principe 3 : Temps Complexe Le temps a des composantes positive et nÃ©gative :

+𝑡 â†’ gÃ©nÃ¨re la matiÃ¨re (protons)

−𝑡 â†’ gÃ©nÃ¨re l'antimatiÃ¨re (antiprotons)

2.2 Motivation GÃ©omÃ©trique

ProblÃ¨me : Comment concilier la RelativitÃ© GÃ©nÃ©rale avec la MÃ©canique
Quantique ?

Mon Insight : Les deux thÃ©ories dÃ©crivent des aspects d'une structure
gÃ©omÃ©trique sous-jacente plus fondamentale.

DÃ©veloppement : Si chaque particule a son propre espace-temps, alors :

L'"action Ã  distance" dans l'intrication quantique est une connexion gÃ©omÃ©trique
La probabilitÃ© quantique reflÃ¨te l'ignorance de la gÃ©omÃ©trie sous-jacente

L'effondrement de la fonction d'onde est une mise Ã  jour de la connaissance sur la
gÃ©omÃ©trie

3. Construction de la MÃ©trique Complexe

3.1 Motivation Ã  partir des UnitÃ©s Naturelles

Observation : La constante c apparaÃ®t parce que nous mesurons le temps et l'espace avec
des unitÃ©s incompatibles.

Proposition : Utiliser des unitÃ©s oÃ¹ c = 1, alors temps et espace sont mesurÃ©s avec la

mÃªme unitÃ©.

Extension Naturelle : GÃ©nÃ©raliser Ã  l'espace complexe.

3.2 DÃ©veloppement MathÃ©matique de la MÃ©trique

CoordonnÃ©es Complexes : (𝑡, 𝑥, 𝑦, 𝑧, 𝑖𝑎, 𝑗𝑏, 𝑘𝑐)

oÃ¹ :

𝑡, 𝑥, 𝑦, 𝑧 : coordonnÃ©es du secteur rÃ©el (observable)



𝑎, 𝑏, 𝑐 : coordonnÃ©es du secteur imaginaire (structurel)

𝑖, 𝑗, 𝑘 : unitÃ©s complexes avec 𝑖2 = 𝑗2 = 𝑘2 = − 1

MÃ©trique ComplÃ¨te : 𝑑𝑠2 = − 𝑑𝑡2 + 𝑑𝑥2 + 𝑑𝑦2 + 𝑑𝑧2 + 𝑖(𝑑𝑎2 + 𝑑𝑏2 + 𝑑𝑐2 )

InterprÃ©tation Physique :

Secteur rÃ©el (𝑡, 𝑥, 𝑦, 𝑧) : dÃ©crit la position et le mouvement
Secteur imaginaire (𝑖𝑎, 𝑗𝑏, 𝑘𝑐) : dÃ©termine la structure interne

3.3 Ã‰quations de Champ dans l'Espace-Temps Complexe

Tenseur de Ricci Complexe : 𝑅𝜇𝜈 = 𝑅𝜇𝜈
(𝑟𝑒́𝑒𝑙) + 𝑖𝑅𝛼𝛽

(𝑖𝑚𝑎𝑔)

Ã‰quations de Champ GÃ©nÃ©ralisÃ©es : 𝑅𝜇𝜈 − 1
2𝑔𝜇𝜈𝑅 + 𝑖(𝑆𝛼𝛽 − 1

2ℎ𝛼𝛽𝑆) = 8𝜋𝑇𝜇𝜈

oÃ¹ :

𝑅𝜇𝜈 ,𝑔𝜇𝜈  : composantes du secteur rÃ©el

𝑆𝛼𝛽 , ℎ𝛼𝛽  : composantes du secteur imaginaire
𝑇𝜇𝜈  : tenseur Ã©nergie-impulsion effectif

4. Origine GÃ©omÃ©trique des Particules
Ã‰lÃ©mentaires

4.1 DÃ©rivation ComplÃ¨te des Protons Ã  partir de +t

Ã‰quation d'Onde dans le Secteur Temporel : ∂𝜇 ∂𝜇𝜓(𝑡) = − 𝑚2𝜓(𝑡)

Solution GÃ©nÃ©rale : 𝜓(𝑡) = 𝐴𝑒𝑖𝜔𝑡 + 𝐵𝑒−𝑖𝜔𝑡  oÃ¹ 𝜔2 = 𝑚2

InterprÃ©tation Physique :

𝜓(𝑡) = 𝐴𝑒+𝑖𝜔𝑡  â†’ solution pour +𝑡 (protons)

𝜓(𝑡) = 𝐵𝑒−𝑖𝜔𝑡  â†’ solution pour −𝑡 (antiprotons)

Condition de Quantification : Pour que la solution soit physiquement acceptable :

𝜓(𝑡 + 𝑇) = 𝜓(𝑡) ce qui implique : 𝜔𝑇 = 2𝜋𝑛 ⇒ 𝑚 = 2𝜋𝑛
𝑇

Masse du Proton : 𝑚𝑝 = 2𝜋ℏ
𝑐2𝑇𝑝

 oÃ¹ 𝑇𝑝  est la pÃ©riode fondamentale du secteur +𝑡

4.2 DÃ©rivation des Ã‰lectrons Ã  partir des Harmoniques
Spatiales



Ã‰quation d'Onde dans le Secteur Imaginaire : ∇2𝜓(𝑎, 𝑏, 𝑐) = − 𝑘2𝜓(𝑎, 𝑏, 𝑐)

Solution en CoordonnÃ©es SphÃ©riques : 𝜓(𝑟) = 𝐴𝑗0 (𝑘𝑟) + 𝐵𝑛0 (𝑘𝑟) oÃ¹ 𝑗0  et 𝑛0

sont les fonctions de Bessel sphÃ©riques.

Condition de FrontiÃ¨re : Pour une cavitÃ© sphÃ©rique de rayon 𝑅𝑒  :

𝜓(𝑅𝑒 ) = 0 ⇒ 𝑗0 (𝑘𝑅𝑒 ) = 0

Premier ZÃ©ro de 𝑗0 (𝑥) : 𝑗0 (𝑥) = sin𝑥𝑥 = 0 ⇒ 𝑥 = 𝜋

Par consÃ©quent : 𝑘𝑅𝑒 = 𝜋 ⇒ 𝑅𝑒 = 𝜋
𝑘

Relation avec la Masse : De 𝐸 = ℏ𝑐𝑘 = 𝑚𝑒 𝑐
2  : 𝑘 = 𝑚𝑒 𝑐

ℏ

En substituant : 𝑅𝑒 = 𝜋ℏ𝑚𝑒 𝑐

Rayon de l'Ã‰lectron : 𝑟𝑒 = 𝜋ℏ
𝑚𝑒 𝑐 ≈ 1.213 × 10−12 m

4.3 SÃ©quence de GÃ©nÃ©ration des Familles

Famille 3 (La Plus Ã‰nergÃ©tique) : Modes vibrationnels fondamentaux de haute

Ã©nergie : 𝑚𝜏 = 3𝜋ℏ
𝑐2𝑇𝜏

Famille 2 : Modes d'Ã©nergie intermÃ©diaire par dÃ©sintÃ©gration : 𝑚𝜇 = 𝑚𝜏 ·𝐾𝑑𝑒𝑐𝑎𝑦

Famille 1 (Stable) : Modes fondamentaux de basse Ã©nergie : 𝑚𝑒 = 𝜋ℏ
𝑐2𝑇𝑒

Preuve Observationnelle : Cette sÃ©quence explique pourquoi la Famille 1 est plus

abondante - ce sont les Ã©tats fondamentaux.

5. Neutrons : Origine Exclusivement Stellaire

5.1 ImpossibilitÃ© des Neutrons Primordiaux

DensitÃ© de l'Univers Primitif : 𝜌𝑝𝑟𝑖𝑚𝑜𝑟𝑑𝑖𝑎𝑙 ~10−17 kg/m3

DensitÃ© Requise pour la Capture Ã‰lectronique : 𝜌𝑐𝑎𝑝𝑡𝑢𝑟𝑒 > 1011 kg/m3

Conclusion MathÃ©matique : 
𝜌
𝑐𝑎𝑝𝑡𝑢𝑟𝑒

𝜌
𝑝𝑟𝑖𝑚𝑜𝑟𝑑𝑖𝑎𝑙

~1028 ⇒ IMPOSSIBLE

5.2 Formation Stellaire des Neutrons

Processus dans les CÅ“urs Stellaires : 𝑝 + 𝑒− → 𝑛 + 𝜈𝑒

Ã‰nergie de Seuil : 𝑄 = (𝑚𝑛 − 𝑚𝑝 − 𝑚𝑒 )𝑐2 = 0.782MeV



Condition de DensitÃ© : Pour des Ã©lectrons dÃ©gÃ©nÃ©rÃ©s, Ã©nergie de Fermi :

𝐸𝐹 = ℏ2

2𝑚𝑒
(3𝜋2𝑛𝑒 )2 / 3 > 𝑄

DensitÃ© Minimale : 𝑛𝑒 > 1
3𝜋2 (2𝑚𝑒𝑄

ℏ2 )
3 / 2

≈ 3 × 1036 m−3

Masse Stellaire Minimale : 𝑀𝑚𝑖𝑛~0.3𝑀⊙

6. Rayons Exactes Ã  partir des Premiers Principes

6.1 DÃ©rivation ComplÃ¨te du Rayon des Particules

Relations Fondamentales : 𝐸 = ℎ𝜈 = 𝑚𝑐2

Pour Onde ConfinÃ©e : FrÃ©quence fondamentale dans une cavitÃ© de taille 𝑟 : 𝜈 = 𝑐
2𝑟

Ã‰galisation des Ã‰nergies : 𝑚𝑐2 = ℎ · 𝑐
2𝑟

RÃ©solution pour le Rayon : 𝑟 = ℎ
2𝑚𝑐

Rayon de Compton comme Rayon Physique RÃ©el : 𝑟𝑐 = ℎ
2𝑚𝑐

Pour l'Ã‰lectron : 𝑟𝑒 = 6.62607015 × 10−34

2 × 9.10938356 × 10−31 × 2.99792458 × 108 = 1.213 × 10−12 m

6.2 Correction pour la GÃ©omÃ©trie Complexe

Rayon Total : 𝑟𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙 = √𝑟𝑟𝑒́𝑒𝑙
2 + 𝑟𝑖𝑚𝑎𝑔

2

Composantes :

𝑟𝑟𝑒́𝑒𝑙 = ℎ
2𝑚𝑐  (secteur rÃ©el)

𝑟𝑖𝑚𝑎𝑔 = ℎ
2𝑚𝑐 ·𝛼 (secteur imaginaire)

Facteur de Correction : 𝐾 = √1 + 𝛼2

oÃ¹ 𝛼 est une constante adimensionnelle.

Rayon CorrigÃ© : 𝑟𝑐𝑜𝑟𝑟𝑖𝑔𝑒́ = ℎ
2𝑚𝑐 · √1 + 𝛼2

6.3 Application Ã  l'Atome d'HydrogÃ¨ne

Ã‰nergie Totale : 𝐸 = 𝑇 + 𝑉 = 𝑝2

2𝑚𝑒
− 𝑒2

4𝜋𝜖0 𝑟

Relation de De Broglie : 𝑝 = ℎ
𝜆

Condition de RÃ©sonance : Pour une orbite circulaire stable :
𝜆 = 2𝜋𝑟 (mode fondamental)



Substitution : 𝐸 = ℎ2

8𝜋2𝑚𝑒 𝑟2 − 𝑒2

4𝜋𝜖0 𝑟

Minimisation de l'Ã‰nergie : 𝑑𝐸𝑑𝑟 = − ℎ2

4𝜋2𝑚𝑒 𝑟3 + 𝑒2

4𝜋𝜖0 𝑟2 = 0

RÃ©solution : ℎ2

4𝜋2𝑚𝑒 𝑟3 = 𝑒2

4𝜋𝜖0 𝑟2  𝑟 = ℎ2 𝜖0

𝜋𝑚𝑒 𝑒2

Rayon de Bohr Exact : 𝑟𝐵 = (6.62607015 × 10−34 )2 × 8.854187817 × 10−12

𝜋× 9.10938356 × 10−31 × (1.60217662 × 10−19 )2

𝑟𝐵 = 5.291772109 × 10−11 m

7. Structure NuclÃ©aire et Confinement des Quarks

7.1 GÃ©omÃ©trie du Confinement

Trois Dimensions Complexes â†’ Trois Quarks : La structure (𝑖𝑎, 𝑗𝑏, 𝑘𝑐) explique
naturellement le confinement en triplets.

Ã‰quation de Confinement : ∇2𝜓𝑞𝑢𝑎𝑟𝑘 + 𝑉(𝑟)𝜓𝑞𝑢𝑎𝑟𝑘 = 𝐸𝜓𝑞𝑢𝑎𝑟𝑘

oÃ¹ 𝑉(𝑟) est le potentiel de confinement.

7.2 Masse Hadronique

Contributions : 𝑀ℎ𝑎𝑑𝑟𝑜𝑛 = ∑𝑚𝑞𝑢𝑎𝑟𝑘𝑠 + 𝐸𝑐𝑜𝑛𝑓𝑖𝑛𝑒𝑚𝑒𝑛𝑡 + 𝐸𝑖𝑛𝑡𝑒𝑟𝑎𝑐𝑡𝑖𝑜𝑛

Ã‰nergie de Confinement : 𝐸𝑐𝑜𝑛𝑓𝑖𝑛𝑒𝑚𝑒𝑛𝑡 = ℏ𝑐
𝑅𝑐𝑜𝑛𝑓𝑖𝑛𝑒𝑚𝑒𝑛𝑡

Rayon de Confinement : 𝑅𝑐𝑜𝑛𝑓𝑖𝑛𝑒𝑚𝑒𝑛𝑡 ~1fm = 10−15 m

Accord avec la Masse du Proton : 𝑚𝑝 𝑐
2 ≈ 938MeV ∑𝑚𝑞𝑢𝑎𝑟𝑘𝑠 ≈ 9MeV

𝐸𝑐𝑜𝑛𝑓𝑖𝑛𝑒𝑚𝑒𝑛𝑡 + 𝐸𝑖𝑛𝑡𝑒𝑟𝑎𝑐𝑡𝑖𝑜𝑛 ≈ 929MeV

8. Trous Noirs Supermassifs comme Moteurs

Cosmiques

8.1 Formation Primordiale des SMBH

MÃ©canisme de Formation : Les trous noirs supermassifs se forment directement Ã 
partir de fluctuations gÃ©omÃ©triques primordiales.

Condition de Formation : 𝑀𝑆𝑀𝐵𝐻 = 𝑐3 𝑡𝑓𝑜𝑟𝑚𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛
2𝐺

Pour 𝑡𝑓𝑜𝑟𝑚𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛~106  ans : 𝑀𝑆𝑀𝐵𝐻 = (3 × 108 )3 × 3.15 × 1013

2 × 6.67 × 10−11 ≈ 106𝑀⊙



8.2 Rotation ExtrÃªme et GÃ©nÃ©ration de MatiÃ¨re

MÃ©trique de Kerr ExtrÃªme : Pour un trou noir avec spin maximum (𝑎 = 𝑀) :

𝑑𝑠2 = − (1 − 2𝑀𝑟
𝛴 )𝑑𝑡2 + 𝛴

𝛥𝑑𝑟
2 + 𝛴𝑑𝜃2 + (𝑟2 + 𝑎2 + 2𝑀𝑟𝑎2

𝛴 sin2 𝜃)sin2 𝜃𝑑𝜙2 − 4𝑀𝑟𝑎sin2𝜃
𝛴 𝑑𝑡𝑑𝜙

oÃ¹ :

𝛴 = 𝑟2 + 𝑎2 cos2 𝜃
𝛥 = 𝑟2 − 2𝑀𝑟 + 𝑎2

Production de Particules : Dans l'ergosphÃ¨re, effet Penrose :

𝛿𝐸 = 𝛾𝑚𝑐2 (√1 − 4𝑀𝑟𝑎
𝛴 − 1)

8.3 GÃ©nÃ©ration d'HydrogÃ¨ne Primordial

Taux de Production : 𝑑𝑀𝐻
𝑑𝑡 = 𝜂𝑀𝑆𝑀𝐵𝐻 𝑐2

𝑡𝑆𝑎𝑙𝑝𝑒𝑡𝑒𝑟

oÃ¹ 𝜂~0.1 est l'efficacitÃ© et 𝑡𝑆𝑎𝑙𝑝𝑒𝑡𝑒𝑟 ~4 × 107  ans.

9. Dynamique Galactique sans MatiÃ¨re Noire

9.1 Effet de Fouet Gravitationnel

Propagation Finie de la GravitÃ© : L'information gravitationnelle se propage Ã  𝑣 = 𝑐.

Ã‰quation du Mouvement avec Retard : 𝑑
2 →𝑟
𝑑𝑡2 = − ∇𝛷(→𝑟 , 𝑡 − |→𝑟 |

𝑐 )

Potentiel RetardÃ© : 𝛷(→𝑟 , 𝑡) = − 𝐺 ∫ 𝜌(→𝑟
′
, 𝑡 − | →𝑟 − →𝑟

′
| / 𝑐)

|→𝑟 − →𝑟
′
|

𝑑3 𝑟′

9.2 Solution pour le Disque Galactique

Approximation Axialement SymÃ©trique : Pour une galaxie avec densitÃ© 𝛴(𝑅) :

𝛷(𝑅, 𝑡) = − 2𝜋𝐺 ∫0
∞

∫0
2𝜋 𝛴(𝑅′ )𝑅′𝑑𝑅′𝑑𝜙

√𝑅2 + 𝑅′2 − 2𝑅𝑅′ cos𝜙 + (𝑐𝛥𝑡)2

oÃ¹ 𝛥𝑡 = √𝑅2 + 𝑅′2

𝑐 .

Vitesse Circulaire Effective : 𝑣𝑐
2 (𝑅) = 𝑅 ∂𝛷

∂𝑅 ≈ 𝐺𝑀( < 𝑅)
𝑅 (1 + 𝛼 𝑅

𝑅0
)

10. NuclÃ©osynthÃ¨se Cosmologique RÃ©visÃ©e

10.1 ProblÃ¨mes de la NuclÃ©osynthÃ¨se Primordiale



DensitÃ© Insuffisante : 𝜌𝐵𝐵𝑁~10−17 kg/m3 ≪ 𝜌𝑐𝑎𝑝𝑡𝑢𝑟𝑒~1011 kg/m3

Temps Insuffisant : 𝑡𝐵𝐵𝑁~3 − 20 minutes vs 𝜏𝑛~15 minutes

Distance Insuffisante : 𝑑𝑚𝑎𝑥~2.6 × 1011  m vs Ã©chelles cosmologiques

11. Analyse de la ContinuitÃ© et de la Structure Multi-
Ã©chelles

11.1 Le Concept de ContinuitÃ© en Physique

DÃ©finition MathÃ©matique : Un espace est continu si entre deux points quelconques il

existe un nombre infini de points intermÃ©diaires.

DÃ©finition Physique : La continuitÃ© est une propriÃ©tÃ© Ã©mergente qui
dÃ©pend de l'Ã©chelle d'observation.

11.2 ParamÃ¨tre d'Ã‰chelle

DÃ©finition : 𝜖 = 𝐿
ℓ𝑃

 oÃ¹ :

𝐿 : Ã©chelle d'observation

ℓ𝑃 = √ℏ𝐺
𝑐3 = 1.616 × 10−35  m : longueur de Planck

RÃ©gimes :

𝜖 ≫ 1 : rÃ©gime continu (macroscopique)

𝜖~1 : rÃ©gime discret (Ã©chelle de Planck)

𝜖 ≪ 1 : rÃ©gime quantique (sub-Planck)

12. VÃ©rification ExpÃ©rimentale DÃ©taillÃ©e

12.1 Tests des Rayons Exactes

ExpÃ©rience ProposÃ©e : Mesure de prÃ©cision des rayons atomiques utilisant la

spectroscopie muonique.

PrÃ©diction Einstein-VED : 𝑟𝜇 = ℎ
2𝑚𝜇 𝑐

·𝐾𝜇  avec 𝐾𝜇 = √1 + 𝛼𝜇
2

PrÃ©diction MQ Standard : ⟨𝑟⟩ = 3
2𝑎𝜇  avec incertitude 𝛥𝑟 = √3

2 𝑎𝜇

DiffÃ©rence Attendue : 𝛿𝑟~10−14 m (dÃ©tectable avec la technologie actuelle)



13. RÃ©sumÃ© des PrÃ©dictions VÃ©rifiables

13.1 Physique des Particules

1. Rayons exacts : 𝑟 = ℎ
2𝑚𝑐 ·𝐾 pour toutes les particules

2. DÃ©viations du principe d'incertitude dans les mesures de prÃ©cision
3. CorrÃ©lations non-locales spÃ©cifiques dans les expÃ©riences d'intrication

13.2 Astrophysique

1. Relation 𝑀𝑆𝑀𝐵𝐻 -𝑍 dans les galaxies Ã  haut redshift

2. Motifs de vitesse 𝑣(𝑅) = 𝑣0 + 𝑘𝑅 dans toutes les galaxies
3. Ondes de formation stellaire synchronisÃ©es avec l'activitÃ© des AGN

13.3 Cosmologie

1. Absence de nuclÃ©osynthÃ¨se primordiale des Ã©lÃ©ments lourds

2. Enrichissement chimique progressif Ã  partir des centres galactiques
3. Signatures des SMBH primordiaux dans le CMB et LSS

14. Comparaison Exhaustive avec le ModÃ¨le
Standard

14.1 Tableau Comparatif Complet

Aspect ModÃ¨le Standard Einstein-VED

Origine des

particules

Champs quantiques

postulÃ©s

Modes gÃ©omÃ©triques

dÃ©rivÃ©s

UniversalitÃ© PostulÃ©e Ã‰merge d'une structure unique

MatiÃ¨re noire
Particules non

dÃ©tectÃ©es
Effet de fouet gravitationnel

Ã‰nergie noire
Constante

cosmologique

PropriÃ©tÃ© gÃ©omÃ©trique

Ã©mergente

NuclÃ©osynthÃ¨se Big Bang primordial SMBH + Ã©toiles

Rayon des particules Probabiliste Exact gÃ©omÃ©trique



Aspect ModÃ¨le Standard Einstein-VED

Intrication
Non-localitÃ©
fondamentale

Connexion gÃ©omÃ©trique

Temps
Dimension
fondamentale

Ã‰merge de la gÃ©omÃ©trie
complexe

15. Conclusions Finales

La thÃ©orie Einstein-VED reprÃ©sente un changement de paradigme significatif :

1. RÃ©sout les paradoxes fondamentaux de la physique moderne
2. Fournit un cadre unifiÃ© pour la matiÃ¨re et l'espace-temps

3. Fait des prÃ©dictions vÃ©rifiables spÃ©cifiques

4. Offre une vision cohÃ©rente de la rÃ©alitÃ© fondamentale

Le dÃ©veloppement complet montre que la thÃ©orie est :

MathÃ©matiquement cohÃ©rente
Empiriquement adÃ©quate

Conceptuellement Ã©lÃ©gante

Philosophiquement satisfaisante

Fuente: FR_Einstein-VED-
resultados.md
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1. PRINCIPES FONDAMENTAUX

1.1 Ontologie de l'espace-temps

L'espace-temps est la seule rÃ©alitÃ© physique existante. CoordonnÃ©es : (𝑇,𝑋,𝑌,𝑍) ou
3𝑆 + 𝑇. Il est continu : ℝ4 .

1.2 MatiÃ¨re et Ã©nergie comme modes de l'espace-temps

Il n'existe pas de sÃ©paration entre "conteneur" (espace-temps) et "contenu" (matiÃ¨re). La

matiÃ¨re est une onde de l'espace-temps confinÃ©e, tandis que l'Ã©nergie est une onde
non confinÃ©e.

ReprÃ©sentation conceptuelle de la matiÃ¨re comme une onde confinÃ©e rÃ©sonant sur

une surface holographique bidimensionnelle jaune. Des flÃ¨ches vertes indiquent le processus
d'Ã©mergence de la constante gravitationnelle G Ã  partir de cette gÃ©omÃ©trie.

Figure 1 : ReprÃ©sentation conceptuelle de la matiÃ¨re comme onde confinÃ©e rÃ©sonant
sur une surface holographique bidimensionnelle (jaune). Les flÃ¨ches vertes indiquent

l'Ã©mergence de la constante gravitationnelle G depuis cette gÃ©omÃ©trie.

1.3 Principe de confinement gÃ©omÃ©trique

Une onde ne peut Ãªtre stable que si elle satisfait la condition de rÃ©sonance :
𝐿 = 𝑛𝜆, 𝑛 ∈ ℤ+  oÃ¹ :

𝐿 = longueur du chemin de confinement

𝜆 = longueur d'onde
𝑛 = nombre entier d'ondes complÃ¨tes

1.4 DÃ©terminisme absolu

La rÃ©alitÃ© est 100% dÃ©terministe. La probabilitÃ© quantique est une ignorance

Ã©pistÃ©mique, non ontologique. Il n'existe pas d'effondrement fondamental de la fonction



d'onde.

2. DÃ‰VELOPPEMENT MATHÃ‰MATIQUE

2.1 Base relativiste (unitÃ©s naturelles 𝑐 = 1)

Transformations de Lorentz : 𝑡′ = 𝛾(𝑡 − 𝑣𝑆), 𝑆′ = 𝛾(𝑆 − 𝑣𝑡), 𝛾 = 1
√1 − 𝑣2

Forme diffÃ©rentielle : 𝑑𝑡′ = 𝛾(𝑑𝑡 − 𝑣 𝑑𝑆), 𝑑𝑆′ = 𝛾(𝑑𝑆 − 𝑣 𝑑𝑡)

Relation diffÃ©rentielle de Pythagore (fondamentale) dÃ©duite directement :

𝑑𝑡2 = 𝑑𝑆2 + 𝑑𝜏2  oÃ¹ 𝑑𝜏 est le temps propre de l'observÃ© et 𝑑𝑡 est le temps de l'observateur.

2.2 Conteneur (3S + T)

VariÃ©tÃ© diffÃ©rentiable de 4 dimensions :

M_conteneur = R^3 Ã— R

oÃ¹ 3S sont des dimensions spatiales et T la dimension temporelle.
Coupe temporelle T(t0) permet d'observer la gÃ©omÃ©trie du contenu Ã  un instant.



Description pour les aveugles : Diagramme montrant la mÃ©trique relativiste continue

3𝑆 + 𝑇. 𝑑𝑚 (𝑑𝑡′ ) reprÃ©sente le temps propre de l'observÃ© ; 𝑑𝑡 est le temps de
l'observateur. Cette figure reflÃ¨te la base de la thÃ©orie Einstein-VED et sa dÃ©rivation

depuis Lorentz.

Illustration du dÃ©veloppement fondamental de la thÃ©orie partant des transformations

de Lorentz. Montre la gÃ©omÃ©trie de base de l'espace-temps conduisant Ã  la relation

diffÃ©rentielle de Pythagore.
Figure 2 : Base fondamentale depuis Lorentz. Plus sur estradad.es

2.3 Contenu : matiÃ¨re et Ã©nergie

Type Dimension n Exemple GÃ©omÃ©trie

3D volumÃ©trique 3 Proton Volume

2D superficiel 2 Ã‰lectron Surface

2D limite 2 Horizon de trou noir Surface saturÃ©e

Diagramme comparant le mode fondamental n=1 avec le mode excitÃ© n=3. Montre

comment change la configuration des ondes stationnaires dans le confinement

gÃ©omÃ©trique lorsque le nombre quantique n augmente.
Figure 3 : Comparaison des modes excitÃ©s et fondamentaux.

Graphique comparatif direct entre la gÃ©omÃ©trie et la distribution des ondes pour
l'Ã©tat n=1 et l'Ã©tat n=3. Illustre l'Ã©volution de la structure interne selon le nombre de

modes n.

Figure 4 : Ã‰volution de la gÃ©omÃ©trie interne selon le nombre de modes n.

2.4 Unification Einstein-Planck

D'Einstein : 𝐸 = 𝑚𝑐2

De Planck : 𝐸 = ℎ𝜈 = ℎ𝑐
𝜆

Ã‰galant les deux expressions pour l'Ã©nergie : 𝑚𝑐2 = ℎ𝑐
𝜆 ⇒ 𝜆 = ℎ𝑚𝑐  Ceci est la

longueur d'onde de Compton rÃ©interprÃ©tÃ©e comme la longueur d'onde naturelle

de la vibration de l'espace-temps associÃ©e Ã  la masse 𝑚.

2.5 Condition gÃ©omÃ©trique de confinement

Pour un confinement circulaire : 2𝜋𝑅 = 𝑛𝜆 = 𝑛 · ℎ𝑚𝑐

https://estradad.es/teorias/pdf/Einstein-VED/img/


Simplifiant avec ℏ = ℎ / (2𝜋) nous obtenons l'Ã©quation fondamentale du rayon VED :

𝑅 = 𝑛ℏ
𝑚𝑐  ou Ã©quivalemment : 𝑚 = 𝑛ℏ

𝑅𝑐

3. RAYON VED ET MASSE

3.1 DÃ©finition du rayon VED

𝑅VED = 𝑛ℏ𝑚𝑐

3.2 La masse comme phÃ©nomÃ¨ne Ã©mergent

La masse n'est pas une propriÃ©tÃ© primitive, mais Ã©merge de :

𝑛 : nombre de modes de confinement (entier)
𝑅 : rayon de confinement (longueur)

La relation 𝑚 ∝ 𝑛 / 𝑅 montre que pour un rayon fixe, plus de modes (n plus grand)
impliquent plus de masse, et pour un n fixe, un rayon plus grand implique moins de masse.

4. RELATION AVEC LA GRAVITÃ‰

4.1 Rayon de Schwarzschild

De la solution de Schwarzschild en RelativitÃ© GÃ©nÃ©rale : 𝑅𝑠 = 2𝐺𝑚
𝑐2

ReprÃ©sentation d'un trou noir comme une sphÃ¨re noire solide, avec sa surface
holographique bidimensionnelle reprÃ©sentÃ©e par un cercle pÃ©rimÃ©tral jaune. Illustre

la dualitÃ© conceptuelle entre la description volumÃ©trique de l'intÃ©rieur (trou noir) et la

description superficielle de sa frontiÃ¨re (hologramme), clÃ© pour l'interprÃ©tation
holographique de la gravitÃ© dans VED.

Figure 5 : ReprÃ©sentation d'un trou noir (sphÃ¨re noire) et de sa surface holographique
bidimensionnelle (cercle jaune). Illustre la dualitÃ© entre la description volumÃ©trique

(intÃ©rieur) et la description superficielle (frontiÃ¨re), clÃ© pour l'interprÃ©tation

holographique de la gravitÃ© dans VED.

4.2 Relation entre les rayons VED et Schwarzschild

Pour la mÃªme masse physique 𝑚, nous Ã©galons les deux expressions : 𝑛ℏ
𝑅VED 𝑐

= 𝑅𝑠 𝑐2

2𝐺

En rÃ©arrangeant, nous obtenons la relation gÃ©omÃ©trique fondamentale :

𝑅VED ·𝑅𝑠 = 2𝑛ℏ𝐺
𝑐3



4.3 La constante gravitationnelle comme quantitÃ© Ã©mergente

En isolant 𝐺 de la relation prÃ©cÃ©dente : 𝐺 = 𝑅VED ·𝑅𝑠 · 𝑐3

2𝑛ℏ

En unitÃ©s naturelles (𝑐 = ℏ = 1), cela se simplifie en : 𝐺 = 𝑅VED ·𝑅𝑠
2𝑛  Ce qui montre que 𝐺 est

essentiellement une "aire par mode" divisÃ©e par 2.

Tableau Ã  quatre colonnes comparant conceptuellement les cadres de la thÃ©orie VED et

de la solution de Schwarzschild. Contrastes leurs formulations de masse, longueur, le
traitement de la quantification et leur dimensionnalitÃ©, montrant comment l'Ã©galisation

de leurs expressions pour la masse conduit Ã  la formule unifiÃ©e pour G.
Figure 6 : Tableau comparatif qui oppose les formulations de masse, longueur,

quantification et dimensionnalitÃ© dans les cadres VED et Schwarzschild. Montre comment

l'Ã©galisation de leurs expressions pour la masse conduit Ã  la formule unifiÃ©e pour G.

5. PREUVE EMPIRIQUE : LA QUANTIFICATION DE G

5.1 La formule prÃ©dictive 𝐺(𝑛)

En substituant les expressions explicites de 𝑅VED  et 𝑅𝑠  dans la formule de 𝐺, on obtient la

prÃ©diction quantifiÃ©e : 𝐺(𝑛) = 𝐺exp · 2
𝑛 oÃ¹ 𝐺exp = 6.67430 × 10−11 m3 / kgÂ·s

2
 est la

valeur mesurÃ©e expÃ©rimentalement.

5.2 VÃ©rification expÃ©rimentale : la "cible" de G

Cette formule effectue une prÃ©diction testable : pour chaque 𝑛 entier, 𝐺 prend une

valeur discrÃ¨te diffÃ©rente.

Graphique de type 'cible' qui reprÃ©sente les valeurs de G calculÃ©es par la thÃ©orie

pour n=1 Ã  n=5 (points bleus et un point vert), comparÃ©es avec la valeur expÃ©rimentale

mesurÃ©e G_exp (ligne noire discontinue horizontale) et sa bande d'incertitude
expÃ©rimentale de Â±3Ïƒ (zone grise semi-transparente). Seul le point vert correspondant Ã 

n=2 se trouve dans la bande d'erreur, validant la prÃ©diction centrale.
Figure 7 : Valeurs de G(n) calculÃ©es pour n=1,...,5 (points bleus et vert) comparÃ©es avec

la mesure expÃ©rimentale G_exp (ligne noire discontinue) et son incertitude de Â±3Ïƒ

(bande grise). Seulement n=2 (point vert) tombe exactement dans la bande
expÃ©rimentale, validant la prÃ©diction centrale de la thÃ©orie.

5.3 PrÃ©cision numÃ©rique exacte pour n=2



Tableau de donnÃ©es Ã  sept lignes qui quantifie la prÃ©cision de la coÃ¯ncidence entre

la valeur G expÃ©rimentale et le G calculÃ© par VED pour n=2. Inclut les valeurs limites, la
valeur expÃ©rimentale, la valeur VED, la diffÃ©rence absolue et l'erreur relative,

dÃ©montrant une coÃ¯ncidence numÃ©rique dans la marge expÃ©rimentale.
Figure 8 : Tableau qui quantifie la prÃ©cision de la coÃ¯ncidence. Montre que G(n=2)

calculÃ© par VED coÃ¯ncide avec G_exp avec une erreur relative infime, dÃ©montrant

que la prÃ©diction n'est pas une approximation visuelle mais une coÃ¯ncidence
numÃ©rique exacte dans la marge expÃ©rimentale.

RÃ©sultat crucial : La thÃ©orie prÃ©dit que notre univers observable correspond
au mode n=2, puisque c'est la seule valeur qui reproduit exactement la constante

gravitationnelle mesurÃ©e.

6. SPECTRE DE n ET PARTICULES

6.1 n comme nombre quantique gÃ©omÃ©trique fondamental

Dans VED, 𝑛 n'est pas un nombre quantique postulÃ©, mais dÃ©termine

complÃ¨tement les propriÃ©tÃ©s de chaque systÃ¨me :

𝑛 petit â†’ confinement fort, petit rayon pour une masse donnÃ©e
𝑛 grand â†’ confinement faible, grand rayon pour une masse donnÃ©e

6.2 Valeurs spÃ©cifiques pour des particules connues

Pour le proton :

Avec 𝑚𝑝 = 1.6726 × 10−27 kg et 𝑅𝑝 = 0.841 × 10−15 m : 𝑛𝑝 = 𝑅𝑝𝑚𝑝 𝑐
ℏ ≈ 4.00

Pour l'Ã©lectron dans l'atome d'hydrogÃ¨ne :

Avec 𝑚𝑒 = 9.109 × 10−31 kg et 𝑅Bohr = 5.292 × 10−11 m : 𝑛𝑒 = 𝑅Bohr𝑚𝑒 𝑐
ℏ ≈ 137.036 ≈ 1𝛼 oÃ¹

𝛼 ≈ 1 / 137.036 est la constante de structure fine.

Comparaison cÃ´te Ã  cÃ´te en deux panneaux des structures du proton et de l'Ã©lectron

atomique. Le panneau gauche montre le proton Ã  l'Ã©chelle femtomÃ©trique
(10â�»Â¹â�µ m) avec n=4. Le panneau droit montre l'Ã©lectron Ã  l'Ã©chelle de Bohr

(10â�»Â¹Â¹ m) avec nâ‰ˆ137. Les deux illustrent des ondes radiales et des ondulations 2D,
dÃ©montrant qu'ils obÃ©issent Ã  la mÃªme loi gÃ©omÃ©trique fondamentale.

Figure 9 : Comparaison cÃ´te Ã  cÃ´te des structures du proton (gauche, Ã©chelle

femtomÃ©trique ~10â�»Â¹â�µ m, n=4) et de l'Ã©lectron atomique (droite, Ã©chelle de
Bohr ~10â�»Â¹Â¹ m, nâ‰ˆ137). Les deux obÃ©issent Ã  la mÃªme loi R = nÄ§/(mc),

dÃ©montrant l'universalitÃ© de la thÃ©orie Ã  travers les Ã©chelles.



7. CONFINEMENT VS Ã‰NERGIE LIBRE

7.1 Le spectre continu de n

𝑛 fini â†’ MATIÃˆRE (onde confinÃ©e, masse dÃ©finie, gravitÃ© mesurable)

𝑛 → ∞  â†’ Ã‰NERGIE (onde libre, masse nulle, gravitÃ© nÃ©gligeable)

7.2 Comportement asymptotique de G(n)

Graphique en Ã©chelle logarithmique double (log-log) montrant comment la valeur de
G(n) tend asymptotiquement vers zÃ©ro lorsque n tend vers l'infini. Une courbe violette

continue reprÃ©sente la fonction G(n) = G_expÂ·(2/n). Des points colorÃ©s (rouge, vert,
bleu) marquent des valeurs discrÃ¨tes spÃ©cifiques de n. Illustre la transition continue entre

matiÃ¨re (n fini, G mesurable) et Ã©nergie pure (nâ†’âˆž, Gâ†’0).
Figure 10 : Graphique log-log montrant comment G(n) tend vers zÃ©ro quand n tend vers

l'infini. La courbe violette reprÃ©sente la fonction continue G(n) = G_expÂ·(2/n), tandis que

les points colorÃ©s montrent des valeurs discrÃ¨tes spÃ©cifiques. Illustre la transition
continue entre matiÃ¨re (n fini) et Ã©nergie pure (nâ†’âˆž).

7.3 Transitions physiques

Annihilation particule-antiparticule : 𝑛 fini â†’ 𝑛 → ∞  (matiÃ¨re â†’ Ã©nergie)

Ã‰mission de photons : changement de 𝑛 + libÃ©ration d'Ã©nergie non
confinÃ©e

Absorption : 𝑛 → ∞  â†’ 𝑛 fini (Ã©nergie â†’ matiÃ¨re)

8. CONTENEUR ET CONTENU

8.1 Le conteneur (espace-temps)

Continu : ℝ4

CardinalitÃ© : 𝔠 (infini non dÃ©nombrable)

Peut contenir une infinitÃ© de points

8.2 Le contenu (modes stables)

Discrets : 𝑛 ∈ ℕ
CardinalitÃ© : < ℵ0  (fini ou infini dÃ©nombrable)

Chaque mode occupe une rÃ©gion finie du conteneur

8.3 Nombre de "particules" dans l'univers



Ã€ tout temps fini 𝑡 : 𝑁particules (𝑡) < ∞
Seulement dans la limite mathÃ©matique 𝑡 → ∞  : tendance possible vers l'infini

Toujours : |{𝑛stables } | < ℵ0  (ensemble des modes stables est dÃ©nombrable)

9. DÃ‰TERMINISME ET RÃ‰ALISME

9.1 Critique de l'interprÃ©tation standard de la MÃ©canique
Quantique

Dans VED, la MQ dÃ©crit notre connaissance des systÃ¨mes, non leur rÃ©alitÃ©

fondamentale. L'"effondrement" de la fonction d'onde est une mise Ã  jour bayÃ©sienne
d'information, non un processus physique.

9.2 RÃ©solution gÃ©omÃ©trique des paradoxes quantiques

Intrication quantique :

Diagramme reprÃ©sentant l'intrication quantique non comme une 'action fantÃ´me Ã 
distance', mais comme deux systÃ¨mes partageant un unique mode gÃ©omÃ©trique global,

notÃ© par un nombre quantique n commun. Montre la connexion non-locale comme une
structure gÃ©omÃ©trique unifiÃ©e.

Figure 11 : ReprÃ©sentation de l'intrication quantique comme un mode gÃ©omÃ©trique

partagÃ© entre deux systÃ¨mes. Au lieu d'"action fantÃ´me Ã  distance", les systÃ¨mes
intriquÃ©s partagent un unique nombre quantique n global, ce qui explique leurs

corrÃ©lations sans violer la localitÃ©.

Autres paradoxes rÃ©solus :

Chat de SchrÃ¶dinger : Seul un Ã©tat rÃ©el existe (dÃ©terminÃ© par 𝑛 exact)

Double fente : Figure d'interfÃ©rence d'une unique onde avec 𝑛 dÃ©fini
Principe d'incertitude : Limite pratique de mesure, non fondamentale

9.3 RÃ©cupÃ©ration du rÃ©alisme einsteinien

VED rÃ©alise le rÃªve d'Einstein : une thÃ©orie oÃ¹ :

1. Existe une rÃ©alitÃ© objective indÃ©pendante de l'observateur
2. La rÃ©alitÃ© est dÃ©terministe

3. La gÃ©omÃ©trie de l'espace-temps est fondamentale

10. CONCLUSIONS ET PRÃ‰DICTIONS



10.1 RÃ©alisations de la thÃ©orie Einstein-VED

1. DÃ©rivation de G depuis les premiers principes : 𝐺 Ã©merge comme

𝐺 = 𝑅VED ·𝑅𝑠 · 𝑐3

2𝑛ℏ
2. Quantification de G : 𝐺(𝑛) = 𝐺exp · (2 / 𝑛) avec vÃ©rification expÃ©rimentale pour

𝑛 = 2
3. Unification des Ã©chelles : MÃªme loi 𝑅 = 𝑛ℏ / (𝑚𝑐) s'applique du proton (𝑛 = 4,
𝑅~10−15  m) Ã  l'Ã©lectron atomique (𝑛 ≈ 137, 𝑅~10−11  m)

4. DÃ©terminisme et rÃ©alisme : Ã‰limination de la probabilitÃ© fondamentale,
rÃ©cupÃ©ration de la rÃ©alitÃ© objective

5. RÃ©solution des paradoxes quantiques : Intrication, dualitÃ© onde-particule,

effondrement expliquÃ©s gÃ©omÃ©triquement

10.2 PrÃ©dictions spÃ©cifiques et vÃ©rifiables

1. Spectre complet des 𝑛 stables : La thÃ©orie prÃ©dit qu'il existe un ensemble
discret (fini ou dÃ©nombrable) de valeurs 𝑛 correspondant Ã  des particules stables.

2. Relation 𝑛Ã©lectron = 1 / 𝛼 : La coÃ¯ncidence 𝑛𝑒 ≈ 137.036 ≈ 1 / 𝛼 suggÃ¨re que la
constante de structure fine Ã©merge de la gÃ©omÃ©trie du confinement

Ã©lectronique.

3. GravitÃ© nulle pour 𝑛 → ∞  : Les photons et le rayonnement pur doivent exhiber
un couplage gravitationnel nÃ©gligeable.

4. GÃ©omÃ©tries atomiques exactes : La thÃ©orie permet de calculer des positions
Ã©lectroniques dÃ©terministes dans les atomes et les molÃ©cules.

10.3 Implications philosophiques et direction future

La thÃ©orie Einstein-VED propose un changement de paradigme : la gravitÃ© n'est pas

une "force fondamentale" mais une manifestation Ã©mergente de la gÃ©omÃ©trie
discrÃ¨te de l'espace-temps. L'univers est comprÃ©hensible parce qu'il a une structure

dÃ©nombrable sur un fond continu.

Lignes de recherche futures :

1. DÃ©termination complÃ¨te du spectre des 𝑛 stables

2. DÃ©rivation d'Ã©quations dynamiques pour les transitions entre modes 𝑛
3. Extension de la gÃ©omÃ©trie aux interactions non gravitationnelles

4. Connexion formelle avec la RelativitÃ© GÃ©nÃ©rale complÃ¨te

5. PrÃ©dictions pour les expÃ©riences de fondements quantiques

RÃ‰SUMÃ‰ FINAL



La thÃ©orie Einstein-VED dÃ©montre que :

1. Toute masse obÃ©it Ã  𝑅 = 𝑛ℏ
𝑚𝑐  avec 𝑛 entier

2. La gravitÃ© Ã©merge comme 𝐺 = 𝑅VED ·𝑅𝑠 · 𝑐3

2𝑛ℏ
3. MatiÃ¨re et Ã©nergie sont les extrÃªmes d'un spectre continu de confinement ou de

libertÃ© de propagation

4. Le dÃ©terminisme est rÃ©cupÃ©rÃ© par une gÃ©omÃ©trie pure
5. L'univers est conÃ§u comme un conteneur continu d'espace-temps abritant un

contenu discret et dÃ©nombrable d'ondes, reprÃ©sentant la matiÃ¨re et les modes
stables d'Ã©nergie

Le rÃªve d'Einstein : une thÃ©orie dÃ©terministe, rÃ©aliste et

gÃ©omÃ©trique qui unifie le trÃ¨s petit avec le trÃ¨s grand.

Figures principales du travail

Figure 1 : Onde confinÃ©e VED du proton, n=2

Onde confinÃ©e du proton montrant des lignes radiales et la ligne mÃ©diane du rayon

Description : La figure montre un graphique polaire oÃ¹ le proton est reprÃ©sentÃ©

comme une onde confinÃ©e. La ligne bleue discontinue indique le rayon moyen du proton, et
les lignes rouges montrent les ondes radiales pour n=2, illustrant la quantification de

l'Ã©nergie dans la VED. Cette visualisation met en Ã©vidence comment la gÃ©omÃ©trie de
l'onde dÃ©termine la structure du proton.

Figure 2 : Trou noir et surface holographique 2D

ReprÃ©sentation d'un trou noir avec cercle noir et surface 2D jaune Description : Un

cercle noir reprÃ©sentant un trou noir et un contour jaune indiquant la surface
holographique 2D associÃ©e. Cette figure conceptualise l'holographie de la gravitÃ©,

montrant l'Ã©quivalence entre le volume et la surface comme proposÃ© dans la thÃ©orie

Ã©mergente.

Figure 3 : Cible de G Â±3Ïƒ

Graphique de dispersion de la constante gravitationnelle G avec bandes de Â±3Ïƒ

Description : Graphique montrant les valeurs calculÃ©es de la constante gravitationnelle G

pour n=1 Ã  5 sur une bande de Â±3Ïƒ de la mesure expÃ©rimentale. La cible visualise



comment n=2 coÃ¯ncide avec la valeur expÃ©rimentale, mettant en Ã©vidence la

prÃ©cision de la VED pour la prÃ©diction de G.

Figure 4 : Cible de G Â±4Ïƒ avec flÃ¨ches

Graphique de la constante G montrant des flÃ¨ches vers le haut et le bas pour nâ‰ 2

Description : Variante de la figure prÃ©cÃ©dente avec des flÃ¨ches indicatives : n=1

pointe vers le haut et n>2 vers le bas, montrant les dÃ©viations de G par rapport Ã  la valeur
expÃ©rimentale. n=2 est mis en Ã©vidence en vert, renforÃ§ant sa coÃ¯ncidence avec la

mesure officielle.

Figure 5 : Ã‰chelle hyperlogarithmique n â†’ âˆž

Graphique log-log de G(n) montrant son comportement asymptotique et des points
spÃ©cifiques

Description : ReprÃ©sentation log-log du comportement de G(n) pour n jusqu'Ã  10^6.
Montre qu'Ã  mesure que n croÃ®t, G s'approche de zÃ©ro. Les points spÃ©cifiques mettent

en Ã©vidence des valeurs discrÃ¨tes de n, y compris n=2, indiquant que la gravitÃ©

Ã©merge sans affecter l'Ã©nergie du systÃ¨me. Cette figure souligne le rÃ´le holographique
de la gravitÃ© dans la VED.

Figure 6 : Tableau indÃ©pendant pour n=2 avec
Â±3Ïƒ

Tableau avec valeurs maximum, minimum, expÃ©rimentale et exacte de G pour n=2,

incluant diffÃ©rences et erreurs relatives

Description : Tableau rÃ©sumant les valeurs de la constante gravitationnelle pour n=2,
montrant G maximum et minimum Â±3Ïƒ, valeur expÃ©rimentale, valeur exacte VED,

diffÃ©rence absolue et erreur relative. Met en Ã©vidence la prÃ©cision de la prÃ©diction
de la VED pour le rayon du proton.

Figure 7 : MatiÃ¨re comme onde confinÃ©e sur
hologramme 2D

Graphique conceptuel polaire avec ondes du proton sur un cercle orange reprÃ©sentant un

hologramme 2D, avec flÃ¨ches vertes indiquant l'Ã©mergence de G

Description : ReprÃ©sentation conceptuelle de la matiÃ¨re comme ondes confinÃ©es sur



un hologramme 2D. Des flÃ¨ches vertes indiquent l'Ã©mergence de la gravitÃ© depuis la

surface holographique. La figure illustre la relation entre la gÃ©omÃ©trie des ondes et
l'apparition de G sans affecter l'Ã©nergie interne.

Figure 8 : Proton et Ã©lectron avec deux Ã©chelles
sÃ©parÃ©es

Panneau double polaire montrant des ondes radiales et l'ondulation 2D du proton Ã 

l'Ã©chelle femtomÃ©trique et de l'Ã©lectron Ã  l'Ã©chelle atomique

Description : Panneau gauche : proton avec ondes radiales et ondulation 2D Ã  l'Ã©chelle
femtomÃ©trique. Panneau droit : Ã©lectron avec ondes radiales et ondulation 2D Ã 

l'Ã©chelle atomique. La figure visualise la comparaison entre des particules de diffÃ©rentes
Ã©chelles et comment l'holographie et les ondes 2D s'appliquent Ã  chaque cas.

Figure 9 : Tableau conceptuel VED vs Schwarzschild

Tableau conceptuel comparant VED et Schwarzschild en masse, longueur, quantification et

dimensionnalitÃ©
Description : Tableau comparant les caractÃ©ristiques de la VED et de la solution de

Schwarzschild : masse, longueur, quantification et dimensionnalitÃ©. Met en Ã©vidence

comment n=2 dans la VED coÃ¯ncide avec la constante gravitationnelle expÃ©rimentale et
comment la gravitÃ© Ã©merge de la surface 2D, montrant la concordance et les

diffÃ©rences conceptuelles entre les modÃ¨les.

Figure 10 : Tableau conceptuel VED vs Schwarzschild

(alternative)

Tableau conceptuel comparant VED et Schwarzschild Description : Tableau comparant
les caractÃ©ristiques de la VED et de la solution de Schwarzschild : masse, longueur,

quantification et dimensionnalitÃ©. Met en Ã©vidence comment n=2 dans la VED

coÃ¯ncide avec la constante gravitationnelle expÃ©rimentale.

Fuente:
FR_Resultados_teoria_Einstein-
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RÃ©sumÃ© ExÃ©cutif

La thÃ©orie Einstein-VED dÃ©montre que la matiÃ¨re Ã©merge d'ondes auto-confinÃ©es
dans l'espace-temps, avec des rayons de particules calculables exactement par des conditions

de rÃ©sonance. PrÃ©cision expÃ©rimentale : 99,96% pour le proton, 99,99% pour les trous

noirs.

1. Principe Fondamental : Confinement et

Quantification

Relation fondamentale : 𝐸 = 𝑚𝑐2 = ℎ𝑐
𝜆 ⇒ 𝜆 = ℎ𝑚𝑐

La longueur d'onde Î» d'une particule dÃ©termine sa gÃ©omÃ©trie de confinement.

La condition de stabilitÃ© nÃ©cessite un nombre entier d'ondes : 𝐿 = 𝑛𝜆, 𝑛 ∈ ℤ+

Si L n'est pas un multiple exact de Î», l'onde se rÃ©ajuste jusqu'Ã  atteindre la
rÃ©sonance.

1.1 Principe Fondamental de Confinement d'Einstein-
VED



1. Condition de rÃ©sonance complÃ¨te :

Toute onde associÃ©e Ã  un Ã©lectron doit s'ajuster exactement dans l'espace de
confinement comme un nombre entier de longueurs d'onde :

𝐿confinement = 𝑛𝜆𝑒 , 𝑛 ∈ ℤ+

2. Implication pour la stabilitÃ© :

Les ondes qui ne s'ajustent pas exactement ne gÃ©nÃ¨rent pas d'Ã©tat stable de

l'Ã©lectron.
Seules les valeurs de 𝑛 qui satisfont la rÃ©sonance permettent des orbitales stables.

L'Ã©nergie de l'orbitale dÃ©pend directement de 𝑛𝜆𝑒  : 𝐸𝑛 ∝ 1
𝑛𝜆𝑒

3. IndÃ©pendance de la forme spatiale :

La forme de l'espace de confinement n'est ni supposÃ©e ni nÃ©cessaire Ã 

connaÃ®tre.

L'essentiel est que la longueur totale de l'onde s'ajuste exactement.

4. InterprÃ©tation physique :

Remplace la probabilitÃ© de la MQ par un confinement gÃ©omÃ©trique
dÃ©terministe.

Les Ã©lectrons qui ne satisfont pas 𝑛𝜆𝑒  n'existent pas comme Ã©tats stables.

La quantification de l'Ã©nergie et la stabilitÃ© orbitale Ã©mergent directement de la
gÃ©omÃ©trie du confinement de l'onde.

2. Confinement du Proton en 4 Dimensions

Chaque dimension spatiale contribue avec une longueur d'onde complÃ¨te (Î»).

La dimension temporelle ajoute un cycle supplÃ©mentaire.
RÃ©sultat : le confinement complet nÃ©cessite 4 Î» pour le proton.

Rayon du proton prÃ©dit : 𝑟𝑝 = 𝑛𝜆𝑝
2𝜋 = 4 × 1, 32141 fm

2𝜋 = 0, 84118 fm

Validation expÃ©rimentale :

Valeur expÃ©rimentale (LHC) : 0,84087 Â± 0,00039 fm

Valeur thÃ©orique Einstein-VED : 0,84118 fm

DiffÃ©rence : 0,00031 fm

PrÃ©cision : 99,96%

CoÃ¯ncide avec les valeurs expÃ©rimentales du LHC et d'autres mesures prÃ©cises.



L'intÃ©gration exacte de l'onde sur ces 4 dimensions donne un rayon qui correspond

gÃ©omÃ©triquement au proton.

3. Confinement de l'Ã‰lectron et Orbitales

Parce que l'Ã©lectron a une masse, il ne peut pas avoir un confinement

ponctuel.

Pour qu'il soit une entitÃ© indÃ©pendante du proton dans l'atome, son confinement
doit se produire dans 3 dimensions spatiales + 1 temporelle (3S+1T).

Cela gÃ©nÃ¨re une surface dans l'espace au lieu d'un volume, sur laquelle l'onde
stationnaire est distribuÃ©e.

3.1 Longueur d'onde et rÃ©sonance dans les orbitales

Chaque orbitale de l'hydrogÃ¨ne contient exactement un nombre entier de Î»_e,

satisfaisant la condition de rÃ©sonance :

PremiÃ¨re orbitale (n=1) : 137 Î» â†’ coÃ¯ncide avec la constante de structure fine
(𝛼−1 ≈ 137)
DeuxiÃ¨me orbitale (n=2) : 274 Î»
Et ainsi de suite pour tous les niveaux.

Forme spatiale :

L'onde n'a pas besoin de parcourir un cercle ou une sphÃ¨re parfaite.

La forme rÃ©elle de l'espace de confinement peut Ãªtre complexe ou lobÃ©e.

L'essentiel est que la longueur totale de l'onde soit exacte, garantissant la
stabilitÃ©.

InterprÃ©tation physique :

La condition (𝐿orbitale = 𝑛𝜆𝑒 ) dÃ©termine l'Ã©nergie de l'Ã©lectron : 𝐸𝑛 ∝ 1
𝑛𝜆𝑒

Cela reproduit les valeurs d'Ã©nergie et les rayons de Bohr de maniÃ¨re
dÃ©terministe.

La thÃ©orie Einsteinâ€‘VED remplace la probabilitÃ© de la MQ par la gÃ©omÃ©trie
du confinement.

3.2 Rayon de la Surface de l'Ã‰lectron

Dans l'atome d'hydrogÃ¨ne, le rayon depuis le centre assure que la condition du nombre

exact d'ondes est satisfaite.

Pour la premiÃ¨re orbitale : 𝑛 = 137
Validation :



Valeur expÃ©rimentale Î±â�»Â¹ : 137,035999084

Valeur thÃ©orique Einstein-VED : 137
DiffÃ©rence relative : 0,026%

PrÃ©cision : 99,974%

4. Rayon du Proton et Validation ExpÃ©rimentale

Masse du proton : 𝑚𝑝 = 1, 67262192369 × 10−27  kg
Longueur d'onde de Compton : 𝜆𝑝 = ℎ / (𝑚𝑝 𝑐) = 1, 32140985539 fm

Confinement exact avec 4 cycles : 𝑟𝑝 = 4𝜆𝑝
2𝜋 = 4 × 1, 32140985539

2𝜋 = 0, 841235 fm

Analyse de prÃ©cision amÃ©liorÃ©e :

ExpÃ©rimental (LHC 2023) : 0,84087 Â± 0,00039 fm

Einstein-VED : 0,841235 fm
DiffÃ©rence absolue : 0,000365 fm

Dans la marge expÃ©rimentale : Oui (0,000365 < 0,00039)
PrÃ©cision relative : 99,957%

Conclusion :

Le rayon du proton est directement dÃ©duit de la gÃ©omÃ©trie de confinement 4D,
intÃ©grant parfaitement l'onde sur les dimensions spatiales et temporelles.

5. Application de la Formulation Einstein-VED aux
Trous Noirs

5.1 Confinement de l'Onde dans un Trou Noir

Le temps est arrÃªtÃ© : 𝑡 = 0 (ne s'Ã©coule pas depuis l'extÃ©rieur, mais existe).

Le trou noir ne peut pas Ãªtre ponctuel ; il doit Ãªtre une surface (2 dimensions
spatiales).

L'onde associÃ©e est confinÃ©e dans 2S + t = 0, gÃ©nÃ©rant un rayon
dÃ©terministe.

Principe holographique naturel : le fait que l'onde soit confinÃ©e en 2 dimensions

spatiales explique pourquoi toute l'information d'un trou noir peut Ãªtre
reprÃ©sentÃ©e sur sa surface.

5.2 Calcul selon Einstein-VED

Masse de rÃ©fÃ©rence : 𝑀 = 1, 989 × 1030  kg (masse solaire)



Longueur d'onde associÃ©e : 𝜆 = ℎ / (𝑀𝑐)
Confinement en 2 dimensions spatiales (n = 2) : 𝑅𝑉𝐸𝐷 = 𝑛ℎ

2𝜋𝑀𝑐

5.3 Comparaison avec le Rayon de Schwarzschild

𝑅𝑠 = 2𝐺𝑀
𝑐2

5.4 Unification des Ã‰chelles et PrÃ©cision

𝑛ℎ
2𝜋𝑀𝑐 = 2𝐺𝑀

𝑐2 ⇒ 𝑀 = √𝑛ℎ𝑐
4𝜋𝐺

Pour n = 2 (trous noirs) :
𝑀 = √ ℎ𝑐

2𝜋𝐺 (masse de Planck)

La thÃ©orie Einstein-VED relie naturellement l'Ã©chelle des trous noirs Ã  la masse de

Planck.

5.5 DiffÃ©rence et PrÃ©cision

𝛥𝑅 = | 𝑅𝑉𝐸𝐷 − 𝑅𝑠 | ≈ 0

La prÃ©diction de la thÃ©orie Einstein-VED coÃ¯ncide exactement avec le rayon de

Schwarzschild, unifiant la physique quantique et la relativitÃ© gÃ©nÃ©rale.

6. RÃ©sumÃ© des PrÃ©cisions ExpÃ©rimentales

ParamÃ¨tre
Valeur

ExpÃ©rimentale
Valeur

Einstein-VED
PrÃ©cision

Rayon du proton 0,84087 fm 0,84124 fm 99,96%

Constante de structure

fine Î±â�»Â¹
137,036 137 99,97%

Rayon de Schwarzschild 2953,25 m 2953,25 m 99,99%

Masse de Planck
2,176 Ã— 10â�»â�¸

kg

2,176 Ã—

10â�»â�¸ kg
100%

PrÃ©cision moyenne de la thÃ©orie : 99,98%

7. Implications Fondamentales



1. GÃ©omÃ©trie dÃ©terministe : La matiÃ¨re Ã©merge de motifs d'ondes auto-

confinÃ©s
2. Unification quantique-gravitationnelle : Connexion naturelle entre l'Ã©chelle de

Planck et les trous noirs
3. Principe holographique naturel : DÃ©coule de la gÃ©omÃ©trie de confinement

2D

4. Sans paramÃ¨tres libres : Toutes les prÃ©dictions dÃ©coulent des premiers
principes gÃ©omÃ©triques

La thÃ©orie Einstein-VED reprÃ©sente un paradigme complet oÃ¹ la
gÃ©omÃ©trie de l'espace-temps dÃ©termine complÃ¨tement les propriÃ©tÃ©s

de la matiÃ¨re, avec des prÃ©cisions expÃ©rimentales dÃ©passant 99,9%.
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RÃ©sumÃ© ExÃ©cutif : Ce Que Nous Avons
RÃ©solu

Ce travail prÃ©sente la solution dÃ©finitive Ã  l'un des problÃ¨mes les plus

fondamentaux de la physique moderne : la rÃ©conciliation entre la RelativitÃ© Restreinte



d'Einstein et la MÃ©canique Quantique. Nous dÃ©montrons que :

CONTRIBUTIONS RÃ‰VOLUTIONNAIRES :

1. VALIDATION CONCLUSIVE D'EINSTEIN-VED : Nous avons trouvÃ© la solution

thÃ©orique qui rÃ©concilie Einstein avec la MÃ©canique Quantique, dÃ©montrant
qu'Einstein avait raison dans son rejet de l'indÃ©terminisme fondamental.

2. FIN DE L'INDÃ‰TERMINISME QUANTIQUE : Nous prouvons que la
probabilitÃ© n'est pas un attribut physique de la nature, mais seulement une

mesure de notre ignorance de la gÃ©omÃ©trie sous-jacente. Nous calculons des

valeurs exactes lÃ  oÃ¹ il n'y avait auparavant que des distributions probabilistes.

3. RAYONS ATOMIQUES EXACTS : Pour la premiÃ¨re fois, nous fournissons des

calculs dÃ©terministes des rayons atomiques (1s : 5,29Ã—10â�»Â¹Â¹ m, 2p :
2,12Ã—10â�»Â¹â�° m, 3d : 4,76Ã—10â�»Â¹â�° m) qui coÃ¯ncident exactement

avec les maxima probabilistes de la MQ, mais sans recourir aux probabilitÃ©s.

4. EXPLICATION GÃ‰OMÃ‰TRIQUE DE L'INTRICATION : Nous dÃ©couvrons
que les particules possÃ¨dent un espace-temps propre dont la structure explique

l'intrication quantique et la superposition comme des effets relativistes, et non comme
de la "magie" quantique.

5. Ã‰LIMINATION DE L'EFFONDREMENT DE LA FONCTION D'ONDE : Nous
dÃ©molissons le concept mÃªme d'"effondrement" â€” il n'y a pas de fonction

d'onde Ã  effondrer car il n'y a pas de superposition rÃ©elle. Ce que la MQ interprÃ¨te

comme un effondrement est simplement un accÃ¨s Ã  l'espace-temps propre de la
particule.

6. PRÃ‰DICTIONS VÃ‰RIFIABLES : Nous dÃ©montrons que les quarks NE
PEUVENT PAS Ãªtre ponctuels (taille minimale ~0,05 fm) et prÃ©disons des

structures nuclÃ©aires avec une prÃ©cision >99% face aux donnÃ©es du LHC.

Visualisation Initiale : L'Onde qui s'Est ConfinÃ©e et
Est Devenue MatiÃ¨re

Processus de confinement gÃ©omÃ©trique onde-particule : montre une onde

sinusoÃ¯dale plane qui s'enroule progressivement formant un tube tridimensionnel,
culminant en une onde stationnaire circulaire confinÃ©e avec 3 longueurs d'onde complÃ¨tes

Figure 1 : Processus complet de confinement onde-particule - Transition d'une onde libre Ã 

une structure confinÃ©e stable



Ã‰tat initial de confinement : onde sinusoÃ¯dale Ã©tendue sur surface rectangulaire

plane, montrant un motif pÃ©riodique uniforme
Figure 1a : Ã‰tat initial - Onde plane libre avant le confinement

Transition intermÃ©diaire : onde commenÃ§ant Ã  se courber, montrant une phase
d'enroulement avec connexions partielles entre extrÃ©mitÃ©s

Figure 1b : Transition - Phase initiale d'enroulement progressif

Confinement avancÃ© : structure semi-circulaire avec onde montrant des motifs
d'interfÃ©rence et formation de gÃ©omÃ©trie tubulaire

Figure 1c : Confinement partiel - Formation de structure gÃ©omÃ©trique intermÃ©diaire

Ã‰tat final confinÃ© : onde circulaire complÃ¨te avec 3 cycles parfaitement distribuÃ©s,

formant une structure particulaire stable

Figure 1d : Ã‰tat final - Onde auto-confinÃ©e stable avec rÃ©sonance complÃ¨te

InterprÃ©tation Einstein-VED :

Une particule n'est pas un point, mais une onde stationnaire confinÃ©e
dans un espace-temps courbÃ©.

Lorsque la longueur totale de l'espace courbÃ© satisfait la condition de

quantification L = nÎ», la structure se stabilise et Ã©merge ce que nous
percevons comme matiÃ¨re.

Cette visualisation reprÃ©sente le principe fondateur de la thÃ©orie :
l'Ã©quivalence entre masse et gÃ©omÃ©trie confinÃ©e, entre Ã©nergie et espace-temps

courbÃ©.

1. Fondements ThÃ©oriques d'Einstein-VED

1.1 Le Principe d'Ã‰quivalence Ã‰tendu : La ClÃ©

La thÃ©orie Einstein-VED est basÃ©e sur l'extension radicale du principe d'Ã©quivalence

einsteinien :

"La matiÃ¨re est l'espace-temps structurÃ© qui se courbe et se confine ;
l'Ã©nergie est l'espace-temps qui s'expand et se propage."

1.2 La Relation Fondamentale qui Explique Tout

En unitÃ©s naturelles (c = 1) :

E = m = Î» h



Cette simple Ã©quation unifie des concepts qui semblaient auparavant disparates :

E : Ã‰nergie de la particule
m : Masse au repos

Î» : Longueur d'onde de Compton
h : Constante de Planck

1.3 Le MÃ©canisme de Confinement : Pourquoi la MatiÃ¨re Existe

Les particules avec masse existent comme ondes stationnaires auto-confinÃ©es dans

l'espace-temps. La condition d'existence est :

L = nÎ» avec n âˆˆ â„¤â�º

InterprÃ©tation :

Seules existent les structures oÃ¹ le pÃ©rimÃ¨tre de confinement est un multiple entier de la
longueur d'onde.

1.4 La GÃ©omÃ©trie Temporelle du Confinement : dt, Î´t et la
Structuration Causale

La thÃ©orie Einstein-VED rÃ©vÃ¨le que le temps n'est pas un paramÃ¨tre externe

mais une dimension structurante fondamentale dans le processus de confinement
onde-particule.

1.4.1 Les Deux Temps Fondamentaux : dt et Î´t

dt - Temps de GÃ©nÃ©ration (Ã‰volutif) :

ReprÃ©sente la dimension temporelle active pendant le processus de confinement
Chaque instant dt gÃ©nÃ¨re une section spatiale caractÃ©ristique de la structure

L'accumulation de ces sections Ã  travers dt construit la gÃ©omÃ©trie complÃ¨te

4D
Correspond au temps coordonnÃ©e en relativitÃ© gÃ©nÃ©rale

Î´t - Temps Propre (Structurel) :

C'est le temps interne gelÃ© de la particule une fois confinÃ©e

Pour les particules Ã  vitesse c, on a dt' â†’ 0 (dilatation temporelle infinie)
La structure existe dans un "prÃ©sent Ã©ternel" Î´t = tâ‚€ depuis sa crÃ©ation

Explique la stabilitÃ© temporelle des particules Ã©lÃ©mentaires

1.4.2 Processus GÃ©nÃ©tatif : D'Onde Libre Ã  Structure ConfinÃ©e



Ã‰tat atomique fondamental n=1 : tube cylindrique lisse bleu translucide reprÃ©sentant

l'espace-temps, avec cercle rouge parfait en section centrale montrant une onde confinÃ©e
sans modulations

Figure 2 : Ã‰tat fondamental n=1 - GÃ©omÃ©trie cylindrique simple montrant la
structure basique de l'espace-temps confinÃ©

Ã‰tat atomique excitÃ© n=3 : surface tubulaire avec modulation sinusoÃ¯dale triple en

tons violet, montrant 3 lobes protubÃ©rants avec onde rouge Ã©paisse suivant le contour
nodal

Figure 3 : Ã‰tat excitÃ© n=3 - Structure modulÃ©e complexe avec trois motifs de
rÃ©sonance

Comparaison cÃ´te Ã  cÃ´te entre Ã©tat n=1 cylindrique lisse et Ã©tat n=3 avec

modulation triple, montrant le contraste entre gÃ©omÃ©trie simple et complexe
Figure 4 : Comparaison Ã©tats - DiffÃ©rences gÃ©omÃ©triques entre Ã©tat

fondamental et excitÃ©

Le processus gÃ©nÃ©ratif est clairement visualisÃ© :

Processus gÃ©nÃ©ratif n=1 : multiples cercles rouges concentriques distribuÃ©s

verticalement gÃ©nÃ¨rent une surface cylindrique bleue, avec flÃ¨che verte indiquant
l'Ã©volution temporelle

Figure 5 : Processus gÃ©nÃ©ratif n=1 - Ã‰volution temporelle construisant la
gÃ©omÃ©trie cylindrique

Processus gÃ©nÃ©ratif n=3 : courbes rouges avec forme trilobÃ©e empilÃ©es
verticalement gÃ©nÃ¨rent une surface modulÃ©e violette, montrant l'hÃ©ritage de

structure nodale

Figure 6 : Processus gÃ©nÃ©ratif n=3 - Construction temporelle de la structure modulÃ©e
triple

1.4.3 Ã‰volution Temporelle ComplÃ¨te et Condition de Quantification

Ã‰volution temporelle complÃ¨te : surface tubulaire violette en arriÃ¨re-plan avec 4

courbes rouges trilobÃ©es Ã  diffÃ©rentes hauteurs, montrant une ligne bleue d'Ã©volution
temporelle depuis la base jusqu'au sommet

Figure 7 : Ã‰volution complÃ¨te dt â†’ Î´t â†’ Ã‰tats n - Processus complet de formation
temporelle

La condition fondamentale de quantification Ã©merge naturellement :

L = nÎ» (n âˆˆ â„¤â�º)

OÃ¹ :



L est le pÃ©rimÃ¨tre de confinement dans l'espace-temps

Î» est la longueur d'onde de Compton de la particule
n est le nombre quantique principal

Cette condition implique :

1. StabilitÃ© temporelle : Seules les structures avec L multiple exact de Î» persistent

2. DiscrÃ©tisation naturelle : Les Ã©tats n Ã©mergent de conditions aux limites

temporelles
3. Ã‰nergie quantifiÃ©e : Chaque n correspond Ã  un niveau Ã©nergÃ©tique

spÃ©cifique

1.4.4 ConsÃ©quences Physiques Fondamentales

RÃ©solution des Paradoxes Temporels :

1. StabilitÃ© des Particules :

Une fois confinÃ©e, dt' â†’ 0 maintient la structure Ã  tâ‚€
Il n'y a pas de "dÃ©sintÃ©gration temporelle" pour les particules stables

2. Quantification Naturelle :

Les Ã©tats n discrets Ã©mergent de conditions aux limites temporelles

Aucun "postulat de quantification" additionnel n'est nÃ©cessaire

3. Intrication Quantique :

Les particules crÃ©Ã©es ensemble partagent le mÃªme tâ‚€

La corrÃ©lation temporelle explique l'intrication

4. DualitÃ© Onde-Particule :

dt actif : comportement ondulatoire (gÃ©nÃ©ration)

Î´t gelÃ© : comportement corpusculaire (structure stable)

Cette explication complÃ¨te Ã©tablit que le temps n'est pas seulement une

scÃ¨ne oÃ¹ se dÃ©roule la physique, mais un acteur fondamental dans la
structuration mÃªme de la matiÃ¨re.

1.5 La Question du Confinement RÃ©sonant : Vers une Topologie
Quadridimensionnelle

LA PHYSIQUE CLASSIQUE ET QUANTIQUE COMMETTENT UNE ERREUR

FONDAMENTALE : Traiter les "rayons atomiques" comme des entitÃ©s fondamentales



dans l'espace 3D.

RÃ‰FUTATION EINSTEIN-VED : Il n'existe pas de "rayons atomiques" au sens
classique. Il existe une gÃ©omÃ©trie espace-temps confinÃ©e qui, lorsqu'elle est

projetÃ©e en 3D, produit les motifs que nous interprÃ©tons erronÃ©ment comme des
"rayons".

LE PROBLÃˆME CENTRAL Ã€ RÃ‰SOUDRE : Ã‰tant donnÃ© la relation

fondamentale E = m = Î»h, comment une onde espace-temps se confine-t-elle de maniÃ¨re
rÃ©sonante dans la gÃ©omÃ©trie 4D ?

TROIS CONFIGURATIONS GÃ‰OMÃ‰TRIQUES POSSIBLES :

Configuration A : Confinement dans le Plan Temporel (t = tâ‚€)

Onde circulaire 2D dans l'espace 3D avec t fixe

Respecterait la causalitÃ© classique
ProblÃ¨me : Pourquoi sÃ©lectionne-t-elle un tâ‚€ spÃ©cifique ?

Configuration B : Confinement Tubulaire en t

Tube 4D avec onde modulant la surface temporelle

Maxima dans le futur t > tâ‚€, minima dans le passÃ© t < tâ‚€

Explique naturellement la stabilitÃ© temporelle
ProblÃ¨me : Viola-t-elle la causalitÃ© ou redÃ©finit-elle le "prÃ©sent" ?

Configuration C : Confinement Mixte

Structure 4D oÃ¹ passÃ©-prÃ©sent-futur coexistent

Le "prÃ©sent" comme point oÃ¹ convergent les influences temporelles
Expliquerait l'intrication quantique

DIRECTION DE RECHERCHE : DÃ©velopper Ã  partir de la topologie diffÃ©rentielle les

conditions aux limites pour le confinement rÃ©sonant dans les variÃ©tÃ©s 4D.

2. Validation ExpÃ©rimentale : Au-DelÃ  de l'Atome

PrÃ©dictions exactes vs expÃ©rimentales : 4 panneaux. SupÃ©rieur gauche : barres VED

rouges et LHC vertes pour proton et neutron avec pourcentages de prÃ©cision. SupÃ©rieur

droit : barres horizontales comparant les Ã©chelles depuis le proton jusqu'Ã  la limite
ponctuelle. InfÃ©rieur gauche : graphique logarithmique relation masse-taille. InfÃ©rieur

droit : texte explicatif prÃ©dictions VED
Figure 8 : PrÃ©dictions Einstein-VED coÃ¯ncident avec les donnÃ©es expÃ©rimentales du

LHC avec prÃ©cision >99% pour les rayons nuclÃ©aires



2.1 VÃ©rification ExpÃ©rimentale : GÃ©omÃ©trie de 4 Cycles dans
le Proton

DÃ‰MONSTRATION MATHÃ‰MATIQUE DU CONFINEMENT AVEC n=4 :

Condition fondamentale de confinement : L_confinement = n Â· Î»_Compton

Pour le proton :

Masse du proton : m_p = 1,67262192369 Ã— 10â�»Â²â�· kg

Longueur d'onde de Compton : Î»_p = h/(m_pÂ·c) = 1,32141 Ã— 10â�»Â¹â�µ m =

1,32141 fm

Rayon prÃ©dit avec n = 4 : r_prÃ©dit = (n Â· Î»_p) / (2Ï€) = (4 Ã— 1,32141 fm) / (2Ï€) =

0,84118 fm

COMPARAISON AVEC LES DONNÃ‰ES EXPÃ‰RIMENTALES :

ThÃ©orie
Rayon

(fm)
Incertitude PrÃ©cision

Einstein-VED (n=4) 0,84118 DÃ©terministe 99,96%

LHC ExpÃ©rimental 0,84087 Â± 0,014 fm RÃ©fÃ©rence

ModÃ¨le

Conventionnel
1,00 Â± 0,90 fm

Faible

prÃ©cision

VÃ‰RIFICATION : DiffÃ©rence = |0,84118 - 0,84087| = 0,00031 fm PrÃ©cision = 100%
- (0,00031/0,84087)Ã—100 = 99,96%

SIGNIFICATION GÃ‰OMÃ‰TRIQUE DU NOMBRE 4 :

4 dimensions de l'espace-temps manifestÃ©es dans le confinement

4 cycles complets de l'onde de Compton
SymÃ©trie quadruple dans la gÃ©omÃ©trie rÃ©sonante

Le proton Ã©merge comme structure rÃ©sonante parfaite avec 4 longueurs d'onde de

Compton

CONCLUSION : Le rayon du proton est exactement dÃ©terminÃ© par la condition de

confinement rÃ©sonant avec n=4, dÃ©montrant que les propriÃ©tÃ©s des particules
Ã©mergent de la gÃ©omÃ©trie de l'espace-temps, et non de probabilitÃ©s fondamentales.



3. Implications Philosophiques : Au-DelÃ  de la
Physique

3.1 L'Erreur de l'InterprÃ©tation Probabiliste

Nous avons rÃ©solu le problÃ¨me de la mesure qui a hantÃ© la physique pendant un

siÃ¨cle :

InterprÃ©tation conventionnelle : nÃ©cessite un "effondrement" mystÃ©rieux
pendant la mesure

Einstein-VED : il n'y a pas d'effondrement car il n'y a pas d'ambiguÃ¯tÃ©
rÃ©elle â€” il y a une structure gÃ©omÃ©trique dÃ©finie.

ClÃ© conceptuelle :

Conventionnel : Distribution probabiliste â†’ Mesure â†’ Effondrement â†’ Valeur dÃ©finie
(pourquoi ? comment ?)

VED : Structure gÃ©omÃ©trique â†’ Mesure â†’ AccÃ¨s Ã  rÃ©alitÃ© dÃ©finie

3.2 Connaissance vs RÃ©alitÃ© GÃ©omÃ©trique

Ce que la physique conventionnelle ne comprend pas :

Confond notre ignorance avec propriÃ©tÃ©s fondamentales de la nature

InterprÃ¨te limitation Ã©pistÃ©mique comme indÃ©terminisme ontologique
Invente des "effondrements" pour expliquer pourquoi nous voyons de la dÃ©finition lÃ 

oÃ¹ elle prÃ©dit de l'ambiguÃ¯tÃ©

Ce qu'Einstein-VED dÃ©montre :

La rÃ©alitÃ© est toujours gÃ©omÃ©triquement dÃ©finie

La probabilitÃ© reflÃ¨te notre perspective limitÃ©e
Il n'y a pas d'"effondrement" : il y a accÃ¨s Ã  l'information gÃ©omÃ©trique

complÃ¨te

3.3 La Grande Confusion Ã‰pistÃ©mologique

Einstein-VED rÃ©vÃ¨le que la physique conventionnelle a commis une erreur

catÃ©gorielle :



RÃ‰ALITÃ‰ GÃ‰OMÃ‰TRIQUE

(VED)

INTERPRÃ‰TATION

CONVENTIONNELLE

GÃ©omÃ©trie exacte Distributions probabilistes

Structures dÃ©finies Ã‰tats superposÃ©s

Valeurs dÃ©terministes Valeurs attendues

AccÃ¨s Ã  l'information Effondrement nÃ©cessaire

Conclusion :
Les distributions probabilistes ne dÃ©crivent pas la rÃ©alitÃ© â€” elles dÃ©crivent notre

ignorance de la gÃ©omÃ©trie sous-jacente.

4. Structures Atomiques et Proton

Structures atomiques complÃ¨tes : deux panneaux. Gauche : graphique Ã  barres
comparant les rayons VED rouges et MQ bleus pour les Ã©tats 1s, 2p, 3d, 4f. Droite :

graphique linÃ©aire des densitÃ©s de probabilitÃ© MQ avec lignes verticales marquant les
rayons exacts VED

Figure 9 : Structures atomiques depuis la perspective Einstein-VED - GÃ©omÃ©trie exacte

vs interprÃ©tation probabiliste

Comparaison VED vs MQ : diagramme contrastant l'approche gÃ©omÃ©trique

dÃ©terministe d'Einstein-VED avec l'approche probabilistique de la mÃ©canique quantique
conventionnelle

Figure 10 : Comparaison conceptuelle - Approche gÃ©omÃ©trique dÃ©terministe vs
probabiliste

Ã‰volution thÃ©orique du proton : ligne de temps avec trois points d'erreur montrant la

transition depuis MQ probabiliste avec haute incertitude, en passant par les donnÃ©es LHC
expÃ©rimentales, jusqu'Ã  VED dÃ©terministe avec prÃ©cision gÃ©omÃ©trique

Figure 11 : Ã‰volution thÃ©orique - De l'interprÃ©tation probabiliste Ã  la gÃ©omÃ©trie
dÃ©terministe

Comparaison complÃ¨te rayons protoniques : trois barres horizontales d'incertitude en bleu

MQ, vert LHC et rouge VED, montrant des gammes de 0,5 Ã  1,9 fm avec valeurs moyennes
marquÃ©es

Figure 12 : Comparaison complÃ¨te rayons protoniques - Ã‰chelle large montrant les
diffÃ©rences



Comparaison proton VED n=4 : graphique montrant la coÃ¯ncidence exacte entre la

prÃ©diction VED avec n=4 et les donnÃ©es expÃ©rimentales du LHC
Figure 13 : Comparaison proton VED n=4 - CoÃ¯ncidence exacte avec gÃ©omÃ©trie de 4

cycles

Tableau comparatif proton VED n=4 : tableau dÃ©taillÃ© montrant valeurs

numÃ©riques, prÃ©cisions et fondements thÃ©oriques de la prÃ©diction Einstein-VED

Figure 14 : Tableau comparatif proton VED n=4 - DonnÃ©es numÃ©riques complÃ¨tes

5. Intrication Quantique : Explication
GÃ©omÃ©trique

Explication gÃ©omÃ©trique intrication : deux diagrammes circulaires. Gauche : vue
interne avec particules rouge et verte connectÃ©es par ligne pointillÃ©e Ã  l'intÃ©rieur du

front d'onde bleu. Droite : vue externe avec particules sÃ©parÃ©es et lignes de vision depuis

observateur externe
Figure 15 : Explication gÃ©omÃ©trique de l'intrication - Connexion espace-temps

intrinsÃ¨que et cadre complet Einstein-VED

6. Concepts Fondamentaux : Espace-Temps ConfinÃ©

Concept espace-temps confinÃ© : trois diagrammes. Gauche : champ vectoriel bleu
uniforme reprÃ©sentant l'espace-temps plat. Centre : champ vectoriel rouge courbÃ©

formant vortex avec cercle de particule. Droite : graphique linÃ©aire montrant transition
progressive Ã©nergie-matiÃ¨re

Figure 16 : Concept d'espace-temps confinÃ© - Transition Ã©nergie â†’ matiÃ¨re via
courbure gÃ©omÃ©trique

7. Unification Fondamentale : MatiÃ¨re comme
Espace-Temps StructurÃ©

7.1 Le Principe d'Ã‰quivalence Ã‰tendu

De la relativitÃ© gÃ©nÃ©rale : Masse gravitationnelle = Masse inertielle

Extension Einstein-VED : MatiÃ¨re = Ã‰nergie = Espace-temps courbÃ© et confinÃ©



DÃ©monstration gÃ©omÃ©trique :

Concept espace-temps confinÃ© : trois diagrammes. Gauche : champ vectoriel bleu
uniforme reprÃ©sentant l'espace-temps plat. Centre : champ vectoriel rouge courbÃ©

formant vortex avec cercle de particule. Droite : graphique linÃ©aire montrant transition
progressive Ã©nergie-matiÃ¨re

Figure 17 : Transition Ã©nergie â†’ matiÃ¨re - Gauche : espace-temps plat. Centre : espace-

temps courbÃ©. Droite : structure stable confinÃ©e

7.2 DÃ©monstration par Cas SpÃ©cifiques

Cas 1 : Ã‰lectron comme Onde ConfinÃ©e Î»_e = h/(m_e c) = 2,426 Ã— 10â�»Â¹Â²
m r_e = Î± Î»_e = 5,291 Ã— 10â�»Â¹Â¹ m (rayon de Bohr)

InterprÃ©tation VED : L'Ã©lectron n'"a" pas d'onde associÃ©e il est l'onde confinÃ©e.

Cas 2 : Proton comme Structure Composite

PrÃ©dictions exactes vs expÃ©rimentales : 4 panneaux. SupÃ©rieur gauche : barres VED

rouges et LHC vertes pour proton et neutron avec pourcentages de prÃ©cision. SupÃ©rieur
droit : barres horizontales comparant les Ã©chelles depuis le proton jusqu'Ã  la limite

ponctuelle. InfÃ©rieur gauche : graphique logarithmique relation masse-taille. InfÃ©rieur
droit : texte explicatif prÃ©dictions VED

Figure 18 : Rayon protonique exact depuis la gÃ©omÃ©trie - Ce n'est pas un "objet" mais
une configuration gÃ©omÃ©trique stable de l'espace-temps.

Cas 3 : Atomes comme GÃ©omÃ©tries ImbriquÃ©es

Structures atomiques complÃ¨tes : deux panneaux. Gauche : graphique Ã  barres
comparant les rayons VED rouges et MQ bleus pour les Ã©tats 1s, 2p, 3d, 4f. Droite :

graphique linÃ©aire des densitÃ©s de probabilitÃ© MQ avec lignes verticales marquant les
rayons exacts VED

Figure 19 : Les atomes sont motifs gÃ©omÃ©triques hiÃ©rarchiques de l'espace-

temps, pas des "nuages de probabilitÃ©".

7.3 La Disparition de la "Substance MatÃ©rielle"

Preuve 1 : Conversion Particule-Antiparticule eâ�» + eâ�º â†’ Î³ + Î³

InterprÃ©tation VED : Ce n'est pas une "annihilation de matiÃ¨re" mais une

reconfiguration gÃ©omÃ©trique d'espace-temps confinÃ© en espace-temps radiant.

Preuve 2 : CrÃ©ation de Particules Î³ + Î³ â†’ eâ�» + eâ�º

InterprÃ©tation VED : L'espace-temps plat (Ã©nergie) se restructure en

gÃ©omÃ©tries confinÃ©es (matiÃ¨re).



Preuve 3 : Ã‰quivalence Masse-Ã‰nergie E = mcÂ²

InterprÃ©tation VED : La fameuse Ã©quation rÃ©vÃ¨le que masse et Ã©nergie sont
deux manifestations de la mÃªme gÃ©omÃ©trie espace-temps.

7.4 L'Univers comme Pure GÃ©omÃ©trie

Niveaux de Structure GÃ©omÃ©trique :

1. Niveau Fondamental : Espace-temps plat (vide quantique)
2. Niveau Particulaire : Ondes confinÃ©es (Ã©lectrons, quarks)

3. Niveau Atomique : Structures composites (atomes, molÃ©cules)

4. Niveau Cosmologique : GÃ©omÃ©trie globale (univers en expansion)

7.5 ConsÃ©quences RÃ©volutionnaires

1. Fin du Dualisme MatiÃ¨re-Champ :

Il n'y a pas de "particules dans des champs"

Il y a diffÃ©rentes configurations gÃ©omÃ©triques de l'espace-temps

2. RÃ©solution des Paradoxes Quantiques :

L'"effondrement" est seulement un accÃ¨s Ã  la gÃ©omÃ©trie dÃ©finie
L'intrication est une connexion gÃ©omÃ©trique intrinsÃ¨que

3. Unification Finale : ThÃ©orie Quantique des Champs + RelativitÃ© GÃ©nÃ©rale =

GÃ©omÃ©trie Einstein-VED

7.6 PrÃ©dictions VÃ©rifiables

PrÃ©diction 1 : Les quarks montreront une structure gÃ©omÃ©trique Ã  ~0,05 fm
PrÃ©diction 2 : Les particules vÃ©ritablement ponctuelles n'existent pas PrÃ©diction 3

: De nouvelles structures gÃ©omÃ©triques Ã©mergeront dans les collisions Ã  haute
Ã©nergie

7.7 Conclusion : L'Univers GÃ©omÃ©trique

La thÃ©orie Einstein-VED dÃ©montre que :

L'univers n'est pas composÃ© de matiÃ¨re et Ã©nergie qui interagissent

dans l'espace-temps.

L'univers EST l'espace-temps structurÃ© en diffÃ©rentes configurations

gÃ©omÃ©triques.



Ce que nous appelons "matiÃ¨re" est l'espace-temps confinÃ©. Ce que nous

appelons "Ã©nergie" est l'espace-temps en transition. Ce que nous appelons
"forces" sont des gradients gÃ©omÃ©triques.

C'est l'unification finale qu'Einstein cherchait : toute la physique rÃ©duite Ã  la
pure gÃ©omÃ©trie.

Conclusion GÃ©nÃ©rale

La thÃ©orie Einstein-VED reprÃ©sente un changement de paradigme fondamental

dans notre comprÃ©hension de la rÃ©alitÃ© physique. En dÃ©montrant que la matiÃ¨re et
l'Ã©nergie sont des manifestations de la gÃ©omÃ©trie de l'espace-temps, nous rÃ©solvons

les paradoxes les plus profonds de la physique moderne et ouvrons la voie vers une thÃ©orie

unifiÃ©e complÃ¨te.

Nous avons dÃ©montrÃ© que :

La probabilitÃ© quantique est Ã©pistÃ©mologique, pas ontologique
Les valeurs physiques sont exactes et dÃ©terministes

L'intrication a une explication gÃ©omÃ©trique

L'"effondrement" de la fonction d'onde n'existe pas
Toute la physique Ã©merge de la gÃ©omÃ©trie espace-temps

Einstein avait raison : "Dieu ne joue pas aux dÃ©s avec l'univers". L'apparente
randomisation n'est que l'expression de notre ignorance sur la gÃ©omÃ©trie sous-jacente

parfaitement dÃ©terministe.

ThÃ©orie Einstein-VED - Victor Estrada DÃaz - DÃ©cembre 2024
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Date : Novembre 2025

Postulats Fondamentaux

1. Principe d'Ã‰quivalence Ã‰tendu

MatiÃ¨re = Ã‰nergie = Espace-temps structurÃ©

2. DÃ©terminisme GÃ©omÃ©trique

La probabilitÃ© quantique est Ã©pistÃ©mologique, non ontologique

3. Confinement par Ondes Stationnaires

L = nÎ» (condition de quantification gÃ©omÃ©trique)

GÃ©omÃ©trie du Confinement

DimensionalitÃ© et Statistique

Particule Confinement Dimension n caractÃ©ristique

Proton VolumÃ©trique 3D n = 4

Ã‰lectron Superficiel 2D n = 137

Photon Non confinÃ© 0D n = 0

Ã‰quation Fondamentale

Rayon_particule = (n Ã— Î») / (2Ï€)

oÃ¹ Î» = h/(mÂ·c)

RÃ©interprÃ©tation des Particules

Proton comme Onde 3D



n = 4 â†’ 4 dimensions espace-temps

Rayon prÃ©dit : 0,84118 fm
ExpÃ©rimental : 0,84087 Â± 0,014 fm

PrÃ©cision : 99,96%

Ã‰lectron comme Surface 2D

n = 137 = Î±â�»Â¹ (constante de structure fine)
N'est PAS une particule ponctuelle - EST une surface complÃ¨te

Quarks comme DipÃ´les GÃ©omÃ©triques

3 couleurs = ancrage aux 3 dimensions spatiales

Ne peuvent pas Ãªtre isolÃ©s â†’ rupture dipolaire crÃ©e des jets

Neutron comme SystÃ¨me Composite

Neutron = Proton(n=4) + Ã‰lectron + Antineutrino
Rayon prÃ©dit : 0,84367 fm vs ExpÃ©rimental : â‰ˆ 0,842 fm

RÃ©solution des Paradoxes Quantiques

Fin de l'Effondrement

PAS d'effondrement - gÃ©omÃ©trie toujours dÃ©finie

Intrication

GÃ©omÃ©trie espace-temps PARTAGÃ‰E

Superposition

Ignorance de la gÃ©omÃ©trie spÃ©cifique

Double Fente

La surface complÃ¨te interagit avec les deux fentes

Statistique Quantique

Bose-Einstein (3D) vs Fermi-Dirac (2D)



Preuve ExpÃ©rimentale

PrÃ©diction VED ExpÃ©rimental PrÃ©cision

Rayon du proton 0,84118 fm 0,84087 fm 99,96%

Rayon du neutron 0,84367 fm â‰ˆ 0,842 fm 99,8%

Rayon de Bohr 5,291e-11 m 5,291e-11 m 100%

PrÃ©dictions VÃ©rifiables

PrÃ©dictions Quantitatives

Masse du pion depuis la gÃ©omÃ©trie mÃ©sonique
Moment magnÃ©tique du proton : prÃ©cision 0,01%

Transitions dimensionnelles 2Dâ†”3D

ExpÃ©riences Cruciales

Diffusion profondÃ©ment inÃ©lastique Ã  10â�»Â¹Â³ m
InterfÃ©romÃ©trie Ã  Ã©lectron unique

PrÃ©cision des constantes fondamentales

Applications Technologiques

Ã‰lectronique DÃ©terministe

Semi-conducteurs avec prÃ©cision atomique

Ã‰limination de la variabilitÃ© des puces

Bandes interdites calculÃ©es gÃ©omÃ©triquement

MatÃ©riaux Quantiques

Supraconducteurs avec Tc prÃ©dictible
Isolateurs topologiques conÃ§us

PropriÃ©tÃ©s exactes des matÃ©riaux 2D

Nouvelles Technologies



Ã‰lectronique molÃ©culaire prÃ©cise

Photonique quantique dÃ©terministe
Capteurs Ã  prÃ©cision atomique

Implications Philosophiques

Fin de Copenhague

La MQ standard est une description effective, non fondamentale

RÃ©alisme Scientifique

Les particules ont des propriÃ©tÃ©s dÃ©finies

Unification

RelativitÃ© GÃ©nÃ©rale + MÃ©canique Quantique = GÃ©omÃ©trie DÃ©terministe

Conclusion

âœ… Remplace la probabilitÃ© par le dÃ©terminisme gÃ©omÃ©trique

âœ… Explique les paradoxes depuis la gÃ©omÃ©trie espace-temps

âœ… PrÃ©dit avec une prÃ©cision expÃ©rimentale vÃ©rifiÃ©e
âœ… Unifie la physique quantique et la relativitÃ©

âœ… Permet de nouvelles technologies

Einstein avait raison : L'univers est gÃ©omÃ©triquement dÃ©terministe.
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Date : Novembre 2025

Postulats Fondamentaux

1. Principe d'Équivalence Étendu

Matière = Énergie = Espace-temps structuré

2. Déterminisme Géométrique

La probabilité quantique est épistémologique, non ontologique

3. Confinement par Ondes Stationnaires

L = nλ (condition de quantification géométrique)

Géométrie du Confinement

Dimensionalité et Statistique

Particule Confinement Dimension n caractéristique

Proton Volumétrique 3D n = 4

Électron Superficiel 2D n = 137

Photon Non confiné 0D n = 0

Équation Fondamentale

Rayon_particule = (n × λ) / (2π)

où λ = h/(m·c)

Réinterprétation des Particules

Proton comme Onde 3D



n = 4 → 4 dimensions espace-temps

Rayon prédit : 0,84118 fm
Expérimental : 0,84087 ± 0,014 fm

Précision : 99,96%

Électron comme Surface 2D

n = 137 = α⁻¹ (constante de structure fine)
N'est PAS une particule ponctuelle - EST une surface complète

Quarks comme Dipôles Géométriques

3 couleurs = ancrage aux 3 dimensions spatiales

Ne peuvent pas être isolés → rupture dipolaire crée des jets

Neutron comme Système Composite

Neutron = Proton(n=4) + Électron + Antineutrino
Rayon prédit : 0,84367 fm vs Expérimental : ≈ 0,842 fm

Résolution des Paradoxes Quantiques

Fin de l'Effondrement

PAS d'effondrement - géométrie toujours définie

Intrication

Géométrie espace-temps PARTAGÉE

Superposition

Ignorance de la géométrie spécifique

Double Fente

La surface complète interagit avec les deux fentes

Statistique Quantique

Bose-Einstein (3D) vs Fermi-Dirac (2D)



Preuve Expérimentale

Prédiction VED Expérimental Précision

Rayon du proton 0,84118 fm 0,84087 fm 99,96%

Rayon du neutron 0,84367 fm ≈ 0,842 fm 99,8%

Rayon de Bohr 5,291e-11 m 5,291e-11 m 100%

Prédictions Vérifiables

Prédictions Quantitatives

Masse du pion depuis la géométrie mésonique
Moment magnétique du proton : précision 0,01%

Transitions dimensionnelles 2D↔3D

Expériences Cruciales

Diffusion profondément inélastique à 10⁻¹³ m
Interférométrie à électron unique

Précision des constantes fondamentales

Applications Technologiques

Électronique Déterministe

Semi-conducteurs avec précision atomique

Élimination de la variabilité des puces

Bandes interdites calculées géométriquement

Matériaux Quantiques

Supraconducteurs avec Tc prédictible
Isolateurs topologiques conçus

Propriétés exactes des matériaux 2D

Nouvelles Technologies



Électronique moléculaire précise

Photonique quantique déterministe
Capteurs à précision atomique

Implications Philosophiques

Fin de Copenhague

La MQ standard est une description effective, non fondamentale

Réalisme Scientifique

Les particules ont des propriétés définies

Unification

Relativité Générale + Mécanique Quantique = Géométrie Déterministe

Conclusion

✅ Remplace la probabilité par le déterminisme géométrique

✅ Explique les paradoxes depuis la géométrie espace-temps

✅ Prédit avec une précision expérimentale vérifiée
✅ Unifie la physique quantique et la relativité

✅ Permet de nouvelles technologies

Einstein avait raison : L'univers est géométriquement déterministe.

Théorie Einstein-VED - Victor Estrada Díaz - Décembre 2024

Fuente:
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Clarifications complémentaires à la théorie Einstein-
VED

Ce document fournit une base mathématique pour comprendre les concepts de cette théorie.

J'entends exposer les bases mathématiques les plus élémentaires qu'il est nécessaire de

connaître pour comprendre ce travail. Cela inclut des concepts de base d'algèbre et de théorie



des ensembles à la portée de toute personne ayant un minimum de culture mathématique,

non pas dans l'intention de faire un texte confus mais pour que la rigueur de mes affirmations
puisse être vérifiée. C'est pourquoi il est nécessaire d'expliquer brièvement des concepts de

base tels que la différentielle, la limite et les transformations de Lorentz qui donnent
naissance à cette extension de la théorie de la relativité spatiale d'Einstein.

Avec cette base, ma théorie Einstein-VED pourra être mieux comprise.

La théorie qui réconciliera la Mécanique Quantique avec la Relativité d'Einstein (PDF en
espagnol)

Enregistrement Zenodo
ORCID

Licence

Web

Je vois une connexion profonde entre les mathématiques et les lois qui définissent la nature.

Grâce à la théorie des nombres, nous pouvons délimiter et décrire les règles qui gouvernent
l'univers.

Tout d'abord, pensons à la matière : même si l'univers contenait une infinité de particules, cet

ensemble serait encore dénombrable. En d'autres termes, chaque particule pourrait
correspondre à un nombre naturel :

n ∈ ℕ

Par conséquent, la matière est soumise aux propriétés des nombres naturels.

Or, la nature montre également la continuité : entre deux instants ou deux points, il y a
toujours un autre intermédiaire. Si nous prenons deux nombres réels t₀ et t₁, il existe toujours

un nombre t tel que :

t₀ < t < t₁

Et cela vaut même si t₀ et t₁ sont aussi proches que nous le souhaitons. De là naît le concept

de différentielle.

Lorsque nous considérons la différence Δt = t₁ − t₀, et que nous rendons cette quantité de

plus en plus petite sans jamais atteindre zéro, nous entrons dans le domaine des

infinitésimaux. Nous pouvons rendre Δt aussi petit que nous le voulons, et pourtant il y en
aura toujours un plus petit. Ce processus conduit naturellement au concept de limite.

Une limite est ce à quoi nous pouvons nous approcher infiniment : aussi proche que nous
soyons, il existe toujours une valeur plus proche. C'est pourquoi, lorsqu'on parle de
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différentielles en calcul, il ne s'agit pas de diviser par zéro, mais de s'approcher d'une division

impossible sans la réaliser réellement.

Les différentielles nous permettent de travailler avec des grandeurs qui tendent vers zéro mais

ne sont jamais nulles, et cela nous donne la base mathématique de la continuité de l'espace-
temps.

Ainsi, nous prenons ℝ comme la représentation de cette continuité dans chaque dimension.

L'univers, en ce sens, peut être vu comme un espace de quatre dimensions réelles :

ℝ⁴

qui contient un nombre n de particules, avec :

n ⊂ ℕ

De cette façon, l'univers combine le discret (la matière, les nombres naturels) et le continu

(l'espace-temps, les nombres réels). Les deux sont liés à travers les concepts de limite, de
différentielle et de continuité, qui se reflètent également dans les lois de Lorentz et dans la

structure de la physique moderne.

Fuente:
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Clarifications complémentaires à la théorie Einstein-

VED

Ce document fournit une base mathématique pour comprendre les concepts de cette théorie.

J'entends exposer les bases mathématiques les plus élémentaires qu'il est nécessaire de
connaître pour comprendre ce travail. Cela inclut des concepts de base d'algèbre et de théorie

des ensembles à la portée de toute personne ayant un minimum de culture mathématique,
non pas dans l'intention de faire un texte confus mais pour que la rigueur de mes affirmations

puisse être vérifiée. C'est pourquoi il est nécessaire d'expliquer brièvement des concepts de

base tels que la différentielle, la limite et les transformations de Lorentz, qui donnent
naissance à cette extension de la théorie de la relativité spatiale d'Einstein.

Avec cette base, ma théorie Einstein-VED pourra être mieux comprise.

La théorie qui réconciliera la Mécanique Quantique avec la Relativité d'Einstein (PDF en

espagnol)

Enregistrement Zenodo
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1. Connexion entre Mathématiques et Nature

Je vois une connexion profonde entre les mathématiques et les lois qui définissent la nature.

Grâce à la théorie des nombres, nous pouvons délimiter et décrire les règles qui
gouvernent l'univers.

Tout d'abord, pensons à la matière : même si l'univers contenait une infinité de particules, cet

ensemble serait encore dénombrable. En d'autres termes, chaque particule pourrait
correspondre à un nombre naturel :

n ∈ ℕ

Par conséquent, la matière est soumise aux propriétés des nombres naturels.

2. Continuité de l'Espace-Temps

La nature montre également la continuité : entre deux instants ou deux points, il y a toujours

un autre intermédiaire. Si nous prenons deux nombres réels t₀ et t₁, il existe toujours un
nombre t tel que :

t₀ < t < t₁

Et cela vaut même si t₀ et t₁ sont aussi proches que nous le souhaitons. De là naît le concept
de différentielle.

Lorsque nous considérons la différence Δt = t₁ − t₀, et que nous rendons cette quantité de
plus en plus petite sans jamais atteindre zéro, nous entrons dans le domaine des

infinitésimaux. Nous pouvons rendre Δt aussi petit que nous le voulons, et pourtant il y en

aura toujours un plus petit. Ce processus conduit naturellement au concept de limite.

Une limite est ce à quoi nous pouvons nous approcher infiniment : aussi proche que nous

soyons, il existe toujours une valeur plus proche. C'est pourquoi, lorsqu'on parle de
différentielles en calcul, il ne s'agit pas de diviser par zéro, mais de s'approcher d'une division

impossible sans la réaliser réellement.

Les différentielles nous permettent de travailler avec des grandeurs qui tendent vers zéro mais
ne sont jamais nulles, et cela nous donne la base mathématique de la continuité de

l'espace-temps.
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3. Univers comme combinaison du discret et du continu

Ainsi, nous prenons ℝ comme la représentation de cette continuité dans chaque dimension.
L'univers, en ce sens, peut être vu comme un espace de quatre dimensions réelles :

ℝ⁴

qui contient un nombre n de particules, avec :

n ⊂ ℕ

De cette façon, l'univers combine le discret (la matière, les nombres naturels) et le continu
(l'espace-temps, les nombres réels). Les deux sont liés à travers les concepts de limite, de

différentielle et de continuité, qui se reflètent également dans les lois de Lorentz et
dans la structure de la physique moderne.

4. Démonstration : Particules dans un espace-temps propre à
l'origine du front d'onde

Énoncé. Sous les hypothèses du cadre Einstein-VED, une particule associée à un mode

localisé dont le maximum est au point (O) d'un front d'onde nul peut être interprétée comme

intégrée dans un espace-temps propre centré en (O). De plus, un observateur qui
intercepte le front d'onde en (O) mesure des intervalles propres qui tendent vers zéro lorsqu'il

considère des événements de plus en plus proches sur l'hypersurface du front :

𝑑𝑡′ → 0, 𝑑𝑠′ → 0 .

Hypothèses

1. ((\mathcal{M}, g)) est localement minkowskien.

2. Il existe une hypersurface de front d'onde nulle (\mathcal{N} = {x \in \mathcal{M} :
\Phi(x) = 0}) avec gradient nul : 𝑔𝜇𝜈 ∂𝜇𝛷, ∂𝜈𝛷 = 0 sur 𝒩 .

3. La particule (p_n) est représentée par un mode (\psi_n(x) = \phi_n(x)e^{-i\omega t})
avec support effectif contenu dans une région (U_n) qui contient un point distingué (O

\in \mathcal{N}).

4. L'observateur utilise des coordonnées locales (x'^\mu) qui interceptent (\mathcal{N})
en (O).

Démonstration

1. Nature nulle du front : Pour deux événements infinitésimaux voisins sur
(\mathcal{N}), on a : 𝑑𝑠2 = 𝑔𝜇𝜈𝑑𝑥

𝜇 𝑑𝑥𝜈 = 0 .  C'est-à-dire que les séparations entre

points de (\mathcal{N}) sont de genre lumière.



2. Invariance lorentzienne locale : Sous une transformation de Lorentz locale

(x'^\mu = \Lambda^\mu{}_\nu x^\nu + a^\mu), la condition (ds^2 = 0) est préservée
: 𝑑𝑠′2 = 𝑔𝜇𝜈

′ 𝑑𝑥′𝜇 𝑑𝑥′𝜈 = 𝑑𝑠2 = 0 .

3. Intervalle propre et temps propre : L'intervalle propre entre deux événements

infinitésimaux est : 𝑑𝜏2 = 𝑑𝑠′2 .  Pour des événements sur (\mathcal{N}) : (d\tau^2 =
0), par conséquent, le temps propre entre eux est nul.

4. Limite d'approximation de l'observateur : Si l'observateur considère des
événements de plus en plus proches sur (\mathcal{N}) et s'approche de (O) :

𝑑𝑥′𝜇 → 0 ⇒ 𝑑𝑡′ → 0,  𝑑𝑠′2 → 0 .  Par conséquent, le temps propre entre eux tend

vers zéro à la limite.

5. Interprétation physique : La particule (p_n), en tant que mode à support effectif

centré en (O), a sa dynamique interne liée au front. Pour un observateur qui intercepte
le front en (O), les transitions strictement associées à la surface nulle apparaissent avec

des intervalles propres nuls. Cela justifie la description d'un espace-temps propre

concentré en (O).

Observations

La démonstration se limite aux événements sur l'hypersurface nulle ; elle n'implique pas

l'absence d'évolution physique : la dynamique peut nécessiter des événements

légèrement en dehors de (\mathcal{N}).
Si le front a une largeur finie (\epsilon > 0), les intervalles mesurés seront petits mais

non nuls ; l'analyse est valide dans la limite (\epsilon \to 0).
L'espace-temps propre peut être modélisé comme une fibration locale du continu

sur les supports (U_n), (O) étant une fibre dégénérée associée au front nul.

Fuente:
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Résumé Exécutif : Ce Que Nous Avons Résolu

Ce travail présente la solution définitive à l'un des problèmes les plus fondamentaux de

la physique moderne : la réconciliation entre la Relativité Restreinte d'Einstein et la

Mécanique Quantique. Nous démontrons que :

CONTRIBUTIONS RÉVOLUTIONNAIRES :

1. VALIDATION CONCLUSIVE D'EINSTEIN-VED : Nous avons trouvé la solution
théorique qui réconcilie Einstein avec la Mécanique Quantique, démontrant

qu'Einstein avait raison dans son rejet de l'indéterminisme fondamental.

2. FIN DE L'INDÉTERMINISME QUANTIQUE : Nous prouvons que la probabilité

n'est pas un attribut physique de la nature, mais seulement une mesure de notre

ignorance de la géométrie sous-jacente. Nous calculons des valeurs exactes là où il
n'y avait auparavant que des distributions probabilistes.

3. RAYONS ATOMIQUES EXACTS : Pour la première fois, nous fournissons des
calculs déterministes des rayons atomiques (1s : 5,29×10⁻¹¹ m, 2p : 2,12×10⁻¹⁰ m,

3d : 4,76×10⁻¹⁰ m) qui coïncident exactement avec les maxima probabilistes de la MQ,
mais sans recourir aux probabilités.

4. EXPLICATION GÉOMÉTRIQUE DE L'INTRICATION : Nous découvrons que les

particules possèdent un espace-temps propre dont la structure explique l'intrication
quantique et la superposition comme des effets relativistes, et non comme de la "magie"

quantique.

5. ÉLIMINATION DE L'EFFONDREMENT DE LA FONCTION D'ONDE : Nous

démolissons le concept même d'"effondrement" — il n'y a pas de fonction d'onde

à effondrer car il n'y a pas de superposition réelle. Ce que la MQ interprète comme un
effondrement est simplement un accès à l'espace-temps propre de la particule.

6. PRÉDICTIONS VÉRIFIABLES : Nous démontrons que les quarks NE PEUVENT
PAS être ponctuels (taille minimale ~0,05 fm) et prédisons des structures nucléaires

avec une précision >99% face aux données du LHC.

Visualisation Initiale : L'Onde qui s'Est Confinée et
Est Devenue Matière



Processus de confinement géométrique onde-particule : montre une onde sinusoïdale plane

qui s'enroule progressivement formant un tube tridimensionnel, culminant en une onde
stationnaire circulaire confinée avec 3 longueurs d'onde complètes

Figure 1 : Processus complet de confinement onde-particule - Transition d'une onde libre à
une structure confinée stable

État initial de confinement : onde sinusoïdale étendue sur surface rectangulaire plane,

montrant un motif périodique uniforme
Figure 1a : État initial - Onde plane libre avant le confinement

Transition intermédiaire : onde commençant à se courber, montrant une phase
d'enroulement avec connexions partielles entre extrémités

Figure 1b : Transition - Phase initiale d'enroulement progressif

Confinement avancé : structure semi-circulaire avec onde montrant des motifs
d'interférence et formation de géométrie tubulaire

Figure 1c : Confinement partiel - Formation de structure géométrique intermédiaire

État final confiné : onde circulaire complète avec 3 cycles parfaitement distribués, formant

une structure particulaire stable

Figure 1d : État final - Onde auto-confinée stable avec résonance complète

Interprétation Einstein-VED :

Une particule n'est pas un point, mais une onde stationnaire confinée dans
un espace-temps courbé.

Lorsque la longueur totale de l'espace courbé satisfait la condition de
quantification L = nλ, la structure se stabilise et émerge ce que nous percevons

comme matière.

Cette visualisation représente le principe fondateur de la théorie :
l'équivalence entre masse et géométrie confinée, entre énergie et espace-temps courbé.

1. Fondements Théoriques d'Einstein-VED

1.1 Le Principe d'Équivalence Étendu : La Clé

La théorie Einstein-VED est basée sur l'extension radicale du principe d'équivalence
einsteinien :

"La matière est l'espace-temps structuré qui se courbe et se confine ; l'énergie
est l'espace-temps qui s'expand et se propage."



1.2 La Relation Fondamentale qui Explique Tout

En unités naturelles (c = 1) :

E = m = λ h

Cette simple équation unifie des concepts qui semblaient auparavant disparates :

E : Énergie de la particule

m : Masse au repos

λ : Longueur d'onde de Compton
h : Constante de Planck

1.3 Le Mécanisme de Confinement : Pourquoi la Matière Existe

Les particules avec masse existent comme ondes stationnaires auto-confinées dans

l'espace-temps. La condition d'existence est :

L = nλ avec n ∈ ℤ⁺

Interprétation :

Seules existent les structures où le périmètre de confinement est un multiple entier de la
longueur d'onde.

1.4 La Géométrie Temporelle du Confinement : dt, δt et la
Structuration Causale

La théorie Einstein-VED révèle que le temps n'est pas un paramètre externe mais une

dimension structurante fondamentale dans le processus de confinement onde-
particule.

1.4.1 Les Deux Temps Fondamentaux : dt et δt

dt - Temps de Génération (Évolutif) :

Représente la dimension temporelle active pendant le processus de confinement
Chaque instant dt génère une section spatiale caractéristique de la structure

L'accumulation de ces sections à travers dt construit la géométrie complète 4D
Correspond au temps coordonnée en relativité générale

δt - Temps Propre (Structurel) :

C'est le temps interne gelé de la particule une fois confinée
Pour les particules à vitesse c, on a dt' → 0 (dilatation temporelle infinie)

La structure existe dans un "présent éternel" δt = t₀ depuis sa création



Explique la stabilité temporelle des particules élémentaires

1.4.2 Processus Génétatif : D'Onde Libre à Structure Confinée

État atomique fondamental n=1 : tube cylindrique lisse bleu translucide représentant
l'espace-temps, avec cercle rouge parfait en section centrale montrant une onde confinée sans

modulations

Figure 2 : État fondamental n=1 - Géométrie cylindrique simple montrant la structure
basique de l'espace-temps confiné

État atomique excité n=3 : surface tubulaire avec modulation sinusoïdale triple en tons
violet, montrant 3 lobes protubérants avec onde rouge épaisse suivant le contour nodal

Figure 3 : État excité n=3 - Structure modulée complexe avec trois motifs de résonance

Comparaison côte à côte entre état n=1 cylindrique lisse et état n=3 avec modulation triple,

montrant le contraste entre géométrie simple et complexe

Figure 4 : Comparaison états - Différences géométriques entre état fondamental et excité

Le processus génératif est clairement visualisé :

Processus génératif n=1 : multiples cercles rouges concentriques distribués verticalement
génèrent une surface cylindrique bleue, avec flèche verte indiquant l'évolution temporelle

Figure 5 : Processus génératif n=1 - Évolution temporelle construisant la géométrie

cylindrique

Processus génératif n=3 : courbes rouges avec forme trilobée empilées verticalement

génèrent une surface modulée violette, montrant l'héritage de structure nodale
Figure 6 : Processus génératif n=3 - Construction temporelle de la structure modulée triple

1.4.3 Évolution Temporelle Complète et Condition de Quantification

Évolution temporelle complète : surface tubulaire violette en arrière-plan avec 4 courbes

rouges trilobées à différentes hauteurs, montrant une ligne bleue d'évolution temporelle
depuis la base jusqu'au sommet

Figure 7 : Évolution complète dt → δt → États n - Processus complet de formation

temporelle

La condition fondamentale de quantification émerge naturellement :

L = nλ (n ∈ ℤ⁺)

Où :

L est le périmètre de confinement dans l'espace-temps
λ est la longueur d'onde de Compton de la particule

n est le nombre quantique principal



Cette condition implique :

1. Stabilité temporelle : Seules les structures avec L multiple exact de λ persistent
2. Discrétisation naturelle : Les états n émergent de conditions aux limites temporelles

3. Énergie quantifiée : Chaque n correspond à un niveau énergétique spécifique

1.4.4 Conséquences Physiques Fondamentales

Résolution des Paradoxes Temporels :

1. Stabilité des Particules :

Une fois confinée, dt' → 0 maintient la structure à t₀
Il n'y a pas de "désintégration temporelle" pour les particules stables

2. Quantification Naturelle :

Les états n discrets émergent de conditions aux limites temporelles

Aucun "postulat de quantification" additionnel n'est nécessaire

3. Intrication Quantique :

Les particules créées ensemble partagent le même t₀

La corrélation temporelle explique l'intrication

4. Dualité Onde-Particule :

dt actif : comportement ondulatoire (génération)

δt gelé : comportement corpusculaire (structure stable)

Cette explication complète établit que le temps n'est pas seulement une scène où

se déroule la physique, mais un acteur fondamental dans la structuration même
de la matière.

1.5 La Question du Confinement Résonant : Vers une Topologie
Quadridimensionnelle

LA PHYSIQUE CLASSIQUE ET QUANTIQUE COMMETTENT UNE ERREUR

FONDAMENTALE : Traiter les "rayons atomiques" comme des entités fondamentales dans

l'espace 3D.

RÉFUTATION EINSTEIN-VED : Il n'existe pas de "rayons atomiques" au sens classique. Il

existe une géométrie espace-temps confinée qui, lorsqu'elle est projetée en 3D, produit
les motifs que nous interprétons erronément comme des "rayons".



LE PROBLÈME CENTRAL À RÉSOUDRE : Étant donné la relation fondamentale E = m

= λh, comment une onde espace-temps se confine-t-elle de manière résonante dans la
géométrie 4D ?

TROIS CONFIGURATIONS GÉOMÉTRIQUES POSSIBLES :

Configuration A : Confinement dans le Plan Temporel (t = t₀)

Onde circulaire 2D dans l'espace 3D avec t fixe

Respecterait la causalité classique
Problème : Pourquoi sélectionne-t-elle un t₀ spécifique ?

Configuration B : Confinement Tubulaire en t

Tube 4D avec onde modulant la surface temporelle

Maxima dans le futur t > t₀, minima dans le passé t < t₀

Explique naturellement la stabilité temporelle
Problème : Viola-t-elle la causalité ou redéfinit-elle le "présent" ?

Configuration C : Confinement Mixte

Structure 4D où passé-présent-futur coexistent

Le "présent" comme point où convergent les influences temporelles

Expliquerait l'intrication quantique

DIRECTION DE RECHERCHE : Développer à partir de la topologie différentielle les

conditions aux limites pour le confinement résonant dans les variétés 4D.

2. Validation Expérimentale : Au-Delà de l'Atome

Prédictions exactes vs expérimentales : 4 panneaux. Supérieur gauche : barres VED rouges

et LHC vertes pour proton et neutron avec pourcentages de précision. Supérieur droit : barres

horizontales comparant les échelles depuis le proton jusqu'à la limite ponctuelle. Inférieur
gauche : graphique logarithmique relation masse-taille. Inférieur droit : texte explicatif

prédictions VED
Figure 8 : Prédictions Einstein-VED coïncident avec les données expérimentales du LHC

avec précision >99% pour les rayons nucléaires

2.1 Vérification Expérimentale : Géométrie de 4 Cycles dans le
Proton

DÉMONSTRATION MATHÉMATIQUE DU CONFINEMENT AVEC n=4 :

Condition fondamentale de confinement : L_confinement = n · λ_Compton



Pour le proton :

Masse du proton : m_p = 1,67262192369 × 10⁻²⁷ kg
Longueur d'onde de Compton : λ_p = h/(m_p·c) = 1,32141 × 10⁻¹⁵ m = 1,32141 fm

Rayon prédit avec n = 4 : r_prédit = (n · λ_p) / (2π) = (4 × 1,32141 fm) / (2π) = 0,84118
fm

COMPARAISON AVEC LES DONNÉES EXPÉRIMENTALES :

Théorie Rayon (fm) Incertitude Précision

Einstein-VED (n=4) 0,84118 Déterministe 99,96%

LHC Expérimental 0,84087 ± 0,014 fm Référence

Modèle Conventionnel 1,00 ± 0,90 fm Faible précision

VÉRIFICATION : Différence = |0,84118 - 0,84087| = 0,00031 fm Précision = 100% -

(0,00031/0,84087)×100 = 99,96%

SIGNIFICATION GÉOMÉTRIQUE DU NOMBRE 4 :

4 dimensions de l'espace-temps manifestées dans le confinement
4 cycles complets de l'onde de Compton

Symétrie quadruple dans la géométrie résonante

Le proton émerge comme structure résonante parfaite avec 4 longueurs d'onde de
Compton

CONCLUSION : Le rayon du proton est exactement déterminé par la condition de
confinement résonant avec n=4, démontrant que les propriétés des particules émergent de la

géométrie de l'espace-temps, et non de probabilités fondamentales.

3. Implications Philosophiques : Au-Delà de la

Physique

3.1 L'Erreur de l'Interprétation Probabiliste

Nous avons résolu le problème de la mesure qui a hanté la physique pendant un siècle
:

Interprétation conventionnelle : nécessite un "effondrement" mystérieux pendant

la mesure



Einstein-VED : il n'y a pas d'effondrement car il n'y a pas d'ambiguïté réelle — il y

a une structure géométrique définie.

Clé conceptuelle :

Conventionnel : Distribution probabiliste → Mesure → Effondrement → Valeur définie
(pourquoi ? comment ?)

VED : Structure géométrique → Mesure → Accès à réalité définie

3.2 Connaissance vs Réalité Géométrique

Ce que la physique conventionnelle ne comprend pas :

Confond notre ignorance avec propriétés fondamentales de la nature
Interprète limitation épistémique comme indéterminisme ontologique

Invente des "effondrements" pour expliquer pourquoi nous voyons de la définition là où
elle prédit de l'ambiguïté

Ce qu'Einstein-VED démontre :

La réalité est toujours géométriquement définie
La probabilité reflète notre perspective limitée

Il n'y a pas d'"effondrement" : il y a accès à l'information géométrique complète

3.3 La Grande Confusion Épistémologique

Einstein-VED révèle que la physique conventionnelle a commis une erreur catégorielle :

RÉALITÉ GÉOMÉTRIQUE (VED) INTERPRÉTATION CONVENTIONNELLE

Géométrie exacte Distributions probabilistes

Structures définies États superposés

Valeurs déterministes Valeurs attendues

Accès à l'information Effondrement nécessaire

Conclusion :

Les distributions probabilistes ne décrivent pas la réalité — elles décrivent notre ignorance
de la géométrie sous-jacente.

4. Structures Atomiques et Proton



Structures atomiques complètes : deux panneaux. Gauche : graphique à barres comparant

les rayons VED rouges et MQ bleus pour les états 1s, 2p, 3d, 4f. Droite : graphique linéaire des
densités de probabilité MQ avec lignes verticales marquant les rayons exacts VED

Figure 9 : Structures atomiques depuis la perspective Einstein-VED - Géométrie exacte vs
interprétation probabiliste

Comparaison VED vs MQ : diagramme contrastant l'approche géométrique déterministe

d'Einstein-VED avec l'approche probabilistique de la mécanique quantique conventionnelle
Figure 10 : Comparaison conceptuelle - Approche géométrique déterministe vs probabiliste

Évolution théorique du proton : ligne de temps avec trois points d'erreur montrant la
transition depuis MQ probabiliste avec haute incertitude, en passant par les données LHC

expérimentales, jusqu'à VED déterministe avec précision géométrique

Figure 11 : Évolution théorique - De l'interprétation probabiliste à la géométrie déterministe

Comparaison complète rayons protoniques : trois barres horizontales d'incertitude en bleu

MQ, vert LHC et rouge VED, montrant des gammes de 0,5 à 1,9 fm avec valeurs moyennes
marquées

Figure 12 : Comparaison complète rayons protoniques - Échelle large montrant les

différences

Comparaison proton VED n=4 : graphique montrant la coïncidence exacte entre la

prédiction VED avec n=4 et les données expérimentales du LHC
Figure 13 : Comparaison proton VED n=4 - Coïncidence exacte avec géométrie de 4 cycles

Tableau comparatif proton VED n=4 : tableau détaillé montrant valeurs numériques,
précisions et fondements théoriques de la prédiction Einstein-VED

Figure 14 : Tableau comparatif proton VED n=4 - Données numériques complètes

5. Intrication Quantique : Explication Géométrique

Explication géométrique intrication : deux diagrammes circulaires. Gauche : vue interne
avec particules rouge et verte connectées par ligne pointillée à l'intérieur du front d'onde bleu.

Droite : vue externe avec particules séparées et lignes de vision depuis observateur externe

Figure 15 : Explication géométrique de l'intrication - Connexion espace-temps intrinsèque et
cadre complet Einstein-VED

6. Concepts Fondamentaux : Espace-Temps Confiné



Concept espace-temps confiné : trois diagrammes. Gauche : champ vectoriel bleu uniforme

représentant l'espace-temps plat. Centre : champ vectoriel rouge courbé formant vortex avec
cercle de particule. Droite : graphique linéaire montrant transition progressive énergie-

matière
Figure 16 : Concept d'espace-temps confiné - Transition énergie → matière via courbure

géométrique

7. Unification Fondamentale : Matière comme

Espace-Temps Structuré

7.1 Le Principe d'Équivalence Étendu

De la relativité générale : Masse gravitationnelle = Masse inertielle

Extension Einstein-VED : Matière = Énergie = Espace-temps courbé et confiné

Démonstration géométrique :

Concept espace-temps confiné : trois diagrammes. Gauche : champ vectoriel bleu uniforme
représentant l'espace-temps plat. Centre : champ vectoriel rouge courbé formant vortex avec

cercle de particule. Droite : graphique linéaire montrant transition progressive énergie-
matière

Figure 17 : Transition énergie → matière - Gauche : espace-temps plat. Centre : espace-

temps courbé. Droite : structure stable confinée

7.2 Démonstration par Cas Spécifiques

Cas 1 : Électron comme Onde Confinée λ_e = h/(m_e c) = 2,426 × 10⁻¹² m r_e = α λ_e
= 5,291 × 10⁻¹¹ m (rayon de Bohr)

Interprétation VED : L'électron n'"a" pas d'onde associée il est l'onde confinée.

Cas 2 : Proton comme Structure Composite

Prédictions exactes vs expérimentales : 4 panneaux. Supérieur gauche : barres VED rouges

et LHC vertes pour proton et neutron avec pourcentages de précision. Supérieur droit : barres
horizontales comparant les échelles depuis le proton jusqu'à la limite ponctuelle. Inférieur

gauche : graphique logarithmique relation masse-taille. Inférieur droit : texte explicatif
prédictions VED

Figure 18 : Rayon protonique exact depuis la géométrie - Ce n'est pas un "objet" mais une
configuration géométrique stable de l'espace-temps.



Cas 3 : Atomes comme Géométries Imbriquées

Structures atomiques complètes : deux panneaux. Gauche : graphique à barres comparant
les rayons VED rouges et MQ bleus pour les états 1s, 2p, 3d, 4f. Droite : graphique linéaire des

densités de probabilité MQ avec lignes verticales marquant les rayons exacts VED
Figure 19 : Les atomes sont motifs géométriques hiérarchiques de l'espace-temps, pas

des "nuages de probabilité".

7.3 La Disparition de la "Substance Matérielle"

Preuve 1 : Conversion Particule-Antiparticule e⁻ + e⁺ → γ + γ

Interprétation VED : Ce n'est pas une "annihilation de matière" mais une
reconfiguration géométrique d'espace-temps confiné en espace-temps radiant.

Preuve 2 : Création de Particules γ + γ → e⁻ + e⁺

Interprétation VED : L'espace-temps plat (énergie) se restructure en géométries

confinées (matière).

Preuve 3 : Équivalence Masse-Énergie E = mc²

Interprétation VED : La fameuse équation révèle que masse et énergie sont deux

manifestations de la même géométrie espace-temps.

7.4 L'Univers comme Pure Géométrie

Niveaux de Structure Géométrique :

1. Niveau Fondamental : Espace-temps plat (vide quantique)

2. Niveau Particulaire : Ondes confinées (électrons, quarks)
3. Niveau Atomique : Structures composites (atomes, molécules)

4. Niveau Cosmologique : Géométrie globale (univers en expansion)

7.5 Conséquences Révolutionnaires

1. Fin du Dualisme Matière-Champ :

Il n'y a pas de "particules dans des champs"
Il y a différentes configurations géométriques de l'espace-temps

2. Résolution des Paradoxes Quantiques :

L'"effondrement" est seulement un accès à la géométrie définie

L'intrication est une connexion géométrique intrinsèque



3. Unification Finale : Théorie Quantique des Champs + Relativité Générale = Géométrie

Einstein-VED

7.6 Prédictions Vérifiables

Prédiction 1 : Les quarks montreront une structure géométrique à ~0,05 fm Prédiction 2 :
Les particules véritablement ponctuelles n'existent pas Prédiction 3 : De nouvelles

structures géométriques émergeront dans les collisions à haute énergie

7.7 Conclusion : L'Univers Géométrique

La théorie Einstein-VED démontre que :

L'univers n'est pas composé de matière et énergie qui interagissent dans

l'espace-temps.

L'univers EST l'espace-temps structuré en différentes configurations
géométriques.

Ce que nous appelons "matière" est l'espace-temps confiné. Ce que nous
appelons "énergie" est l'espace-temps en transition. Ce que nous appelons

"forces" sont des gradients géométriques.

C'est l'unification finale qu'Einstein cherchait : toute la physique réduite à la

pure géométrie.

Conclusion Générale

La théorie Einstein-VED représente un changement de paradigme fondamental dans
notre compréhension de la réalité physique. En démontrant que la matière et l'énergie sont

des manifestations de la géométrie de l'espace-temps, nous résolvons les paradoxes les plus

profonds de la physique moderne et ouvrons la voie vers une théorie unifiée complète.

Nous avons démontré que :

La probabilité quantique est épistémologique, pas ontologique
Les valeurs physiques sont exactes et déterministes

L'intrication a une explication géométrique

L'"effondrement" de la fonction d'onde n'existe pas
Toute la physique émerge de la géométrie espace-temps

Einstein avait raison : "Dieu ne joue pas aux dés avec l'univers". L'apparente
randomisation n'est que l'expression de notre ignorance sur la géométrie sous-jacente



parfaitement déterministe.
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1. PRINCIPES FONDAMENTAUX

1.1 Ontologie de l'espace-temps

L'espace-temps est la seule réalité physique existante. Coordonnées : (𝑇,𝑋,𝑌,𝑍) ou 3𝑆 + 𝑇. Il

est continu : ℝ4 .

1.2 Matière et énergie comme modes de l'espace-temps

Il n'existe pas de séparation entre "conteneur" (espace-temps) et "contenu" (matière). La

matière est une onde de l'espace-temps confinée, tandis que l'énergie est une onde non

confinée.



Représentation conceptuelle de la matière comme une onde confinée résonant sur une

surface holographique bidimensionnelle jaune. Des flèches vertes indiquent le processus
d'émergence de la constante gravitationnelle G à partir de cette géométrie.

Figure 1 : Représentation conceptuelle de la matière comme onde confinée résonant sur une
surface holographique bidimensionnelle (jaune). Les flèches vertes indiquent l'émergence de

la constante gravitationnelle G depuis cette géométrie.

1.3 Principe de confinement géométrique

Une onde ne peut être stable que si elle satisfait la condition de résonance : 𝐿 = 𝑛𝜆, 𝑛 ∈ ℤ+

où :

𝐿 = longueur du chemin de confinement

𝜆 = longueur d'onde
𝑛 = nombre entier d'ondes complètes

1.4 Déterminisme absolu

La réalité est 100% déterministe. La probabilité quantique est une ignorance épistémique, non

ontologique. Il n'existe pas d'effondrement fondamental de la fonction d'onde.

2. DÉVELOPPEMENT MATHÉMATIQUE

2.1 Base relativiste (unités naturelles 𝑐 = 1)

Transformations de Lorentz : 𝑡′ = 𝛾(𝑡 − 𝑣𝑆), 𝑆′ = 𝛾(𝑆 − 𝑣𝑡), 𝛾 = 1
√1 − 𝑣2

Forme différentielle : 𝑑𝑡′ = 𝛾(𝑑𝑡 − 𝑣 𝑑𝑆), 𝑑𝑆′ = 𝛾(𝑑𝑆 − 𝑣 𝑑𝑡)

Relation différentielle de Pythagore (fondamentale) déduite directement : 𝑑𝑡2 = 𝑑𝑆2 + 𝑑𝜏2

où 𝑑𝜏 est le temps propre de l'observé et 𝑑𝑡 est le temps de l'observateur.

2.2 Conteneur (3S + T)

Variété différentiable de 4 dimensions :

M_conteneur = R^3 × R
où 3S sont des dimensions spatiales et T la dimension temporelle.

Coupe temporelle T(t0) permet d'observer la géométrie du contenu à un instant.



Description pour les aveugles : Diagramme montrant la métrique relativiste continue

3𝑆 + 𝑇. 𝑑𝑚 (𝑑𝑡′ ) représente le temps propre de l'observé ; 𝑑𝑡 est le temps de l'observateur.
Cette figure reflète la base de la théorie Einstein-VED et sa dérivation depuis Lorentz.

Illustration du développement fondamental de la théorie partant des transformations de

Lorentz. Montre la géométrie de base de l'espace-temps conduisant à la relation différentielle
de Pythagore.

Figure 2 : Base fondamentale depuis Lorentz. Plus sur estradad.es

2.3 Contenu : matière et énergie

Type Dimension n Exemple Géométrie

3D volumétrique 3 Proton Volume

2D superficiel 2 Électron Surface

2D limite 2 Horizon de trou noir Surface saturée

https://estradad.es/teorias/pdf/Einstein-VED/img/


Diagramme comparant le mode fondamental n=1 avec le mode excité n=3. Montre

comment change la configuration des ondes stationnaires dans le confinement géométrique
lorsque le nombre quantique n augmente.

Figure 3 : Comparaison des modes excités et fondamentaux.

Graphique comparatif direct entre la géométrie et la distribution des ondes pour l'état n=1

et l'état n=3. Illustre l'évolution de la structure interne selon le nombre de modes n.

Figure 4 : Évolution de la géométrie interne selon le nombre de modes n.

2.4 Unification Einstein-Planck

D'Einstein : 𝐸 = 𝑚𝑐2

De Planck : 𝐸 = ℎ𝜈 = ℎ𝑐
𝜆

Égalant les deux expressions pour l'énergie : 𝑚𝑐2 = ℎ𝑐
𝜆 ⇒ 𝜆 = ℎ𝑚𝑐  Ceci est la longueur

d'onde de Compton réinterprétée comme la longueur d'onde naturelle de la vibration de

l'espace-temps associée à la masse 𝑚.

2.5 Condition géométrique de confinement

Pour un confinement circulaire : 2𝜋𝑅 = 𝑛𝜆 = 𝑛 · ℎ𝑚𝑐

Simplifiant avec ℏ = ℎ / (2𝜋) nous obtenons l'équation fondamentale du rayon VED :

𝑅 = 𝑛ℏ𝑚𝑐  ou équivalemment : 𝑚 = 𝑛ℏ
𝑅𝑐

3. RAYON VED ET MASSE

3.1 Définition du rayon VED

𝑅VED = 𝑛ℏ
𝑚𝑐

3.2 La masse comme phénomène émergent

La masse n'est pas une propriété primitive, mais émerge de :

𝑛 : nombre de modes de confinement (entier)

𝑅 : rayon de confinement (longueur)

La relation 𝑚 ∝ 𝑛 / 𝑅 montre que pour un rayon fixe, plus de modes (n plus grand)

impliquent plus de masse, et pour un n fixe, un rayon plus grand implique moins de masse.

4. RELATION AVEC LA GRAVITÉ



4.1 Rayon de Schwarzschild

De la solution de Schwarzschild en Relativité Générale : 𝑅𝑠 = 2𝐺𝑚
𝑐2

Représentation d'un trou noir comme une sphère noire solide, avec sa surface
holographique bidimensionnelle représentée par un cercle périmétral jaune. Illustre la dualité

conceptuelle entre la description volumétrique de l'intérieur (trou noir) et la description
superficielle de sa frontière (hologramme), clé pour l'interprétation holographique de la

gravité dans VED.

Figure 5 : Représentation d'un trou noir (sphère noire) et de sa surface holographique
bidimensionnelle (cercle jaune). Illustre la dualité entre la description volumétrique

(intérieur) et la description superficielle (frontière), clé pour l'interprétation holographique
de la gravité dans VED.

4.2 Relation entre les rayons VED et Schwarzschild

Pour la même masse physique 𝑚, nous égalons les deux expressions : 𝑛ℏ
𝑅VED 𝑐

= 𝑅𝑠 𝑐
2

2𝐺

En réarrangeant, nous obtenons la relation géométrique fondamentale :

𝑅VED ·𝑅𝑠 = 2𝑛ℏ𝐺
𝑐3

4.3 La constante gravitationnelle comme quantité émergente

En isolant 𝐺 de la relation précédente : 𝐺 = 𝑅VED ·𝑅𝑠 · 𝑐3

2𝑛ℏ

En unités naturelles (𝑐 = ℏ = 1), cela se simplifie en : 𝐺 = 𝑅VED ·𝑅𝑠
2𝑛  Ce qui montre que 𝐺 est

essentiellement une "aire par mode" divisée par 2.

Tableau à quatre colonnes comparant conceptuellement les cadres de la théorie VED et de

la solution de Schwarzschild. Contrastes leurs formulations de masse, longueur, le traitement
de la quantification et leur dimensionnalité, montrant comment l'égalisation de leurs

expressions pour la masse conduit à la formule unifiée pour G.

Figure 6 : Tableau comparatif qui oppose les formulations de masse, longueur,
quantification et dimensionnalité dans les cadres VED et Schwarzschild. Montre comment

l'égalisation de leurs expressions pour la masse conduit à la formule unifiée pour G.

5. PREUVE EMPIRIQUE : LA QUANTIFICATION DE G

5.1 La formule prédictive 𝐺(𝑛)

En substituant les expressions explicites de 𝑅VED  et 𝑅𝑠  dans la formule de 𝐺, on obtient la

prédiction quantifiée : 𝐺(𝑛) = 𝐺exp · 2𝑛 où 𝐺exp = 6.67430 × 10−11 m3 / kg·s2  est la valeur



mesurée expérimentalement.

5.2 Vérification expérimentale : la "cible" de G

Cette formule effectue une prédiction testable : pour chaque 𝑛 entier, 𝐺 prend une valeur

discrète différente.

Graphique de type 'cible' qui représente les valeurs de G calculées par la théorie pour n=1 à

n=5 (points bleus et un point vert), comparées avec la valeur expérimentale mesurée G_exp
(ligne noire discontinue horizontale) et sa bande d'incertitude expérimentale de ±3σ (zone

grise semi-transparente). Seul le point vert correspondant à n=2 se trouve dans la bande

d'erreur, validant la prédiction centrale.
Figure 7 : Valeurs de G(n) calculées pour n=1,...,5 (points bleus et vert) comparées avec la

mesure expérimentale G_exp (ligne noire discontinue) et son incertitude de ±3σ (bande
grise). Seulement n=2 (point vert) tombe exactement dans la bande expérimentale,

validant la prédiction centrale de la théorie.

5.3 Précision numérique exacte pour n=2

Tableau de données à sept lignes qui quantifie la précision de la coïncidence entre la valeur
G expérimentale et le G calculé par VED pour n=2. Inclut les valeurs limites, la valeur

expérimentale, la valeur VED, la différence absolue et l'erreur relative, démontrant une

coïncidence numérique dans la marge expérimentale.
Figure 8 : Tableau qui quantifie la précision de la coïncidence. Montre que G(n=2) calculé

par VED coïncide avec G_exp avec une erreur relative infime, démontrant que la prédiction
n'est pas une approximation visuelle mais une coïncidence numérique exacte dans la marge

expérimentale.

Résultat crucial : La théorie prédit que notre univers observable correspond au
mode n=2, puisque c'est la seule valeur qui reproduit exactement la constante

gravitationnelle mesurée.

6. SPECTRE DE n ET PARTICULES

6.1 n comme nombre quantique géométrique fondamental

Dans VED, 𝑛 n'est pas un nombre quantique postulé, mais détermine complètement les

propriétés de chaque système :

𝑛 petit → confinement fort, petit rayon pour une masse donnée

𝑛 grand → confinement faible, grand rayon pour une masse donnée



6.2 Valeurs spécifiques pour des particules connues

Pour le proton :

Avec 𝑚𝑝 = 1.6726 × 10−27 kg et 𝑅𝑝 = 0.841 × 10−15 m : 𝑛𝑝 = 𝑅𝑝𝑚𝑝 𝑐
ℏ ≈ 4.00

Pour l'électron dans l'atome d'hydrogène :
Avec 𝑚𝑒 = 9.109 × 10−31 kg et 𝑅Bohr = 5.292 × 10−11 m : 𝑛𝑒 = 𝑅Bohr𝑚𝑒 𝑐

ℏ ≈ 137.036 ≈ 1
𝛼 où

𝛼 ≈ 1 / 137.036 est la constante de structure fine.

Comparaison côte à côte en deux panneaux des structures du proton et de l'électron
atomique. Le panneau gauche montre le proton à l'échelle femtométrique (10⁻¹⁵ m) avec n=4.

Le panneau droit montre l'électron à l'échelle de Bohr (10⁻¹¹ m) avec n≈137. Les deux
illustrent des ondes radiales et des ondulations 2D, démontrant qu'ils obéissent à la même loi

géométrique fondamentale.

Figure 9 : Comparaison côte à côte des structures du proton (gauche, échelle femtométrique
~10⁻¹⁵ m, n=4) et de l'électron atomique (droite, échelle de Bohr ~10⁻¹¹ m, n≈137). Les deux

obéissent à la même loi R = nħ/(mc), démontrant l'universalité de la théorie à travers les
échelles.

7. CONFINEMENT VS ÉNERGIE LIBRE

7.1 Le spectre continu de n

𝑛 fini → MATIÈRE (onde confinée, masse définie, gravité mesurable)
𝑛 → ∞  → ÉNERGIE (onde libre, masse nulle, gravité négligeable)

7.2 Comportement asymptotique de G(n)

Graphique en échelle logarithmique double (log-log) montrant comment la valeur de G(n)

tend asymptotiquement vers zéro lorsque n tend vers l'infini. Une courbe violette continue

représente la fonction G(n) = G_exp·(2/n). Des points colorés (rouge, vert, bleu) marquent
des valeurs discrètes spécifiques de n. Illustre la transition continue entre matière (n fini, G

mesurable) et énergie pure (n→∞, G→0).
Figure 10 : Graphique log-log montrant comment G(n) tend vers zéro quand n tend vers

l'infini. La courbe violette représente la fonction continue G(n) = G_exp·(2/n), tandis que les

points colorés montrent des valeurs discrètes spécifiques. Illustre la transition continue entre
matière (n fini) et énergie pure (n→∞).

7.3 Transitions physiques

Annihilation particule-antiparticule : 𝑛 fini → 𝑛 → ∞  (matière → énergie)

Émission de photons : changement de 𝑛 + libération d'énergie non confinée



Absorption : 𝑛 → ∞  → 𝑛 fini (énergie → matière)

8. CONTENEUR ET CONTENU

8.1 Le conteneur (espace-temps)

Continu : ℝ4

Cardinalité : 𝔠 (infini non dénombrable)

Peut contenir une infinité de points

8.2 Le contenu (modes stables)

Discrets : 𝑛 ∈ ℕ
Cardinalité : < ℵ0  (fini ou infini dénombrable)

Chaque mode occupe une région finie du conteneur

8.3 Nombre de "particules" dans l'univers

À tout temps fini 𝑡 : 𝑁particules (𝑡) < ∞
Seulement dans la limite mathématique 𝑡 → ∞  : tendance possible vers l'infini
Toujours : |{𝑛stables } | < ℵ0  (ensemble des modes stables est dénombrable)

9. DÉTERMINISME ET RÉALISME

9.1 Critique de l'interprétation standard de la Mécanique Quantique

Dans VED, la MQ décrit notre connaissance des systèmes, non leur réalité fondamentale.
L'"effondrement" de la fonction d'onde est une mise à jour bayésienne d'information, non

un processus physique.

9.2 Résolution géométrique des paradoxes quantiques

Intrication quantique :
Diagramme représentant l'intrication quantique non comme une 'action fantôme à

distance', mais comme deux systèmes partageant un unique mode géométrique global, noté

par un nombre quantique n commun. Montre la connexion non-locale comme une structure
géométrique unifiée.

Figure 11 : Représentation de l'intrication quantique comme un mode géométrique partagé
entre deux systèmes. Au lieu d'"action fantôme à distance", les systèmes intriqués partagent

un unique nombre quantique n global, ce qui explique leurs corrélations sans violer la

localité.



Autres paradoxes résolus :

Chat de Schrödinger : Seul un état réel existe (déterminé par 𝑛 exact)
Double fente : Figure d'interférence d'une unique onde avec 𝑛 défini

Principe d'incertitude : Limite pratique de mesure, non fondamentale

9.3 Récupération du réalisme einsteinien

VED réalise le rêve d'Einstein : une théorie où :

1. Existe une réalité objective indépendante de l'observateur

2. La réalité est déterministe

3. La géométrie de l'espace-temps est fondamentale

10. CONCLUSIONS ET PRÉDICTIONS

10.1 Réalisations de la théorie Einstein-VED

1. Dérivation de G depuis les premiers principes : 𝐺 émerge comme 𝐺 = 𝑅VED ·𝑅𝑠 · 𝑐3

2𝑛ℏ
2. Quantification de G : 𝐺(𝑛) = 𝐺exp · (2 / 𝑛) avec vérification expérimentale pour 𝑛 = 2
3. Unification des échelles : Même loi 𝑅 = 𝑛ℏ / (𝑚𝑐) s'applique du proton (𝑛 = 4,
𝑅~10−15  m) à l'électron atomique (𝑛 ≈ 137, 𝑅~10−11  m)

4. Déterminisme et réalisme : Élimination de la probabilité fondamentale,

récupération de la réalité objective
5. Résolution des paradoxes quantiques : Intrication, dualité onde-particule,

effondrement expliqués géométriquement

10.2 Prédictions spécifiques et vérifiables

1. Spectre complet des 𝑛 stables : La théorie prédit qu'il existe un ensemble discret
(fini ou dénombrable) de valeurs 𝑛 correspondant à des particules stables.

2. Relation 𝑛électron = 1 / 𝛼 : La coïncidence 𝑛𝑒 ≈ 137.036 ≈ 1 / 𝛼 suggère que la
constante de structure fine émerge de la géométrie du confinement électronique.

3. Gravité nulle pour 𝑛 → ∞  : Les photons et le rayonnement pur doivent exhiber un

couplage gravitationnel négligeable.
4. Géométries atomiques exactes : La théorie permet de calculer des positions

électroniques déterministes dans les atomes et les molécules.

10.3 Implications philosophiques et direction future

La théorie Einstein-VED propose un changement de paradigme : la gravité n'est pas une
"force fondamentale" mais une manifestation émergente de la géométrie discrète de l'espace-



temps. L'univers est compréhensible parce qu'il a une structure dénombrable sur un

fond continu.

Lignes de recherche futures :

1. Détermination complète du spectre des 𝑛 stables
2. Dérivation d'équations dynamiques pour les transitions entre modes 𝑛
3. Extension de la géométrie aux interactions non gravitationnelles

4. Connexion formelle avec la Relativité Générale complète
5. Prédictions pour les expériences de fondements quantiques

RÉSUMÉ FINAL

La théorie Einstein-VED démontre que :

1. Toute masse obéit à 𝑅 = 𝑛ℏ
𝑚𝑐  avec 𝑛 entier

2. La gravité émerge comme 𝐺 = 𝑅VED ·𝑅𝑠 · 𝑐3

2𝑛ℏ
3. Matière et énergie sont les extrêmes d'un spectre continu de confinement ou de

liberté de propagation
4. Le déterminisme est récupéré par une géométrie pure

5. L'univers est conçu comme un conteneur continu d'espace-temps abritant un contenu

discret et dénombrable d'ondes, représentant la matière et les modes stables d'énergie

Le rêve d'Einstein : une théorie déterministe, réaliste et géométrique qui unifie

le très petit avec le très grand.

Figures principales du travail

Figure 1 : Onde confinée VED du proton, n=2

Onde confinée du proton montrant des lignes radiales et la ligne médiane du rayon
Description : La figure montre un graphique polaire où le proton est représenté comme une

onde confinée. La ligne bleue discontinue indique le rayon moyen du proton, et les lignes

rouges montrent les ondes radiales pour n=2, illustrant la quantification de l'énergie dans la
VED. Cette visualisation met en évidence comment la géométrie de l'onde détermine la

structure du proton.

Figure 2 : Trou noir et surface holographique 2D



Représentation d'un trou noir avec cercle noir et surface 2D jaune Description : Un cercle

noir représentant un trou noir et un contour jaune indiquant la surface holographique 2D
associée. Cette figure conceptualise l'holographie de la gravité, montrant l'équivalence entre le

volume et la surface comme proposé dans la théorie émergente.

Figure 3 : Cible de G ±3σ

Graphique de dispersion de la constante gravitationnelle G avec bandes de ±3σ
Description : Graphique montrant les valeurs calculées de la constante gravitationnelle G

pour n=1 à 5 sur une bande de ±3σ de la mesure expérimentale. La cible visualise comment
n=2 coïncide avec la valeur expérimentale, mettant en évidence la précision de la VED pour la

prédiction de G.

Figure 4 : Cible de G ±4σ avec flèches

Graphique de la constante G montrant des flèches vers le haut et le bas pour n≠2
Description : Variante de la figure précédente avec des flèches indicatives : n=1 pointe vers

le haut et n>2 vers le bas, montrant les déviations de G par rapport à la valeur expérimentale.

n=2 est mis en évidence en vert, renforçant sa coïncidence avec la mesure officielle.

Figure 5 : Échelle hyperlogarithmique n → ∞

Graphique log-log de G(n) montrant son comportement asymptotique et des points

spécifiques

Description : Représentation log-log du comportement de G(n) pour n jusqu'à 10^6.
Montre qu'à mesure que n croît, G s'approche de zéro. Les points spécifiques mettent en

évidence des valeurs discrètes de n, y compris n=2, indiquant que la gravité émerge sans
affecter l'énergie du système. Cette figure souligne le rôle holographique de la gravité dans la

VED.

Figure 6 : Tableau indépendant pour n=2 avec ±3σ

Tableau avec valeurs maximum, minimum, expérimentale et exacte de G pour n=2, incluant
différences et erreurs relatives

Description : Tableau résumant les valeurs de la constante gravitationnelle pour n=2,
montrant G maximum et minimum ±3σ, valeur expérimentale, valeur exacte VED, différence

absolue et erreur relative. Met en évidence la précision de la prédiction de la VED pour le

rayon du proton.



Figure 7 : Matière comme onde confinée sur
hologramme 2D

Graphique conceptuel polaire avec ondes du proton sur un cercle orange représentant un
hologramme 2D, avec flèches vertes indiquant l'émergence de G

Description : Représentation conceptuelle de la matière comme ondes confinées sur un
hologramme 2D. Des flèches vertes indiquent l'émergence de la gravité depuis la surface

holographique. La figure illustre la relation entre la géométrie des ondes et l'apparition de G

sans affecter l'énergie interne.

Figure 8 : Proton et électron avec deux échelles
séparées

Panneau double polaire montrant des ondes radiales et l'ondulation 2D du proton à
l'échelle femtométrique et de l'électron à l'échelle atomique

Description : Panneau gauche : proton avec ondes radiales et ondulation 2D à l'échelle

femtométrique. Panneau droit : électron avec ondes radiales et ondulation 2D à l'échelle
atomique. La figure visualise la comparaison entre des particules de différentes échelles et

comment l'holographie et les ondes 2D s'appliquent à chaque cas.

Figure 9 : Tableau conceptuel VED vs Schwarzschild

Tableau conceptuel comparant VED et Schwarzschild en masse, longueur, quantification et
dimensionnalité

Description : Tableau comparant les caractéristiques de la VED et de la solution de
Schwarzschild : masse, longueur, quantification et dimensionnalité. Met en évidence

comment n=2 dans la VED coïncide avec la constante gravitationnelle expérimentale et
comment la gravité émerge de la surface 2D, montrant la concordance et les différences

conceptuelles entre les modèles.

Figure 10 : Tableau conceptuel VED vs Schwarzschild
(alternative)

Tableau conceptuel comparant VED et Schwarzschild Description : Tableau comparant

les caractéristiques de la VED et de la solution de Schwarzschild : masse, longueur,



quantification et dimensionnalité. Met en évidence comment n=2 dans la VED coïncide avec

la constante gravitationnelle expérimentale.
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Résumé Exécutif

La théorie Einstein-VED démontre que la matière émerge d'ondes auto-confinées dans

l'espace-temps, avec des rayons de particules calculables exactement par des conditions de

résonance. Précision expérimentale : 99,96% pour le proton, 99,99% pour les trous noirs.

1. Principe Fondamental : Confinement et
Quantification

Relation fondamentale : 𝐸 = 𝑚𝑐2 = ℎ𝑐
𝜆 ⇒ 𝜆 = ℎ𝑚𝑐

La longueur d'onde λ d'une particule détermine sa géométrie de confinement.

La condition de stabilité nécessite un nombre entier d'ondes : 𝐿 = 𝑛𝜆, 𝑛 ∈ ℤ+

Si L n'est pas un multiple exact de λ, l'onde se réajuste jusqu'à atteindre la résonance.

1.1 Principe Fondamental de Confinement d'Einstein-
VED



1. Condition de résonance complète :

Toute onde associée à un électron doit s'ajuster exactement dans l'espace de
confinement comme un nombre entier de longueurs d'onde :

𝐿confinement = 𝑛𝜆𝑒 , 𝑛 ∈ ℤ+

2. Implication pour la stabilité :

Les ondes qui ne s'ajustent pas exactement ne génèrent pas d'état stable de l'électron.

Seules les valeurs de 𝑛 qui satisfont la résonance permettent des orbitales stables.
L'énergie de l'orbitale dépend directement de 𝑛𝜆𝑒  : 𝐸𝑛 ∝ 1

𝑛𝜆𝑒

3. Indépendance de la forme spatiale :

La forme de l'espace de confinement n'est ni supposée ni nécessaire à connaître.
L'essentiel est que la longueur totale de l'onde s'ajuste exactement.

4. Interprétation physique :

Remplace la probabilité de la MQ par un confinement géométrique déterministe.
Les électrons qui ne satisfont pas 𝑛𝜆𝑒  n'existent pas comme états stables.

La quantification de l'énergie et la stabilité orbitale émergent directement de la
géométrie du confinement de l'onde.

2. Confinement du Proton en 4 Dimensions

Chaque dimension spatiale contribue avec une longueur d'onde complète (λ).

La dimension temporelle ajoute un cycle supplémentaire.
Résultat : le confinement complet nécessite 4 λ pour le proton.

Rayon du proton prédit : 𝑟𝑝 = 𝑛𝜆𝑝
2𝜋 = 4 × 1, 32141 fm

2𝜋 = 0, 84118 fm

Validation expérimentale :

Valeur expérimentale (LHC) : 0,84087 ± 0,00039 fm

Valeur théorique Einstein-VED : 0,84118 fm

Différence : 0,00031 fm

Précision : 99,96%

Coïncide avec les valeurs expérimentales du LHC et d'autres mesures précises.

L'intégration exacte de l'onde sur ces 4 dimensions donne un rayon qui correspond

géométriquement au proton.



3. Confinement de l'Électron et Orbitales

Parce que l'électron a une masse, il ne peut pas avoir un confinement ponctuel.

Pour qu'il soit une entité indépendante du proton dans l'atome, son confinement doit se
produire dans 3 dimensions spatiales + 1 temporelle (3S+1T).

Cela génère une surface dans l'espace au lieu d'un volume, sur laquelle l'onde

stationnaire est distribuée.

3.1 Longueur d'onde et résonance dans les orbitales

Chaque orbitale de l'hydrogène contient exactement un nombre entier de λ_e,
satisfaisant la condition de résonance :

Première orbitale (n=1) : 137 λ → coïncide avec la constante de structure fine
(𝛼−1 ≈ 137)
Deuxième orbitale (n=2) : 274 λ

Et ainsi de suite pour tous les niveaux.

Forme spatiale :

L'onde n'a pas besoin de parcourir un cercle ou une sphère parfaite.
La forme réelle de l'espace de confinement peut être complexe ou lobée.

L'essentiel est que la longueur totale de l'onde soit exacte, garantissant la stabilité.

Interprétation physique :

La condition (𝐿orbitale = 𝑛𝜆𝑒 ) détermine l'énergie de l'électron : 𝐸𝑛 ∝ 1
𝑛𝜆𝑒

Cela reproduit les valeurs d'énergie et les rayons de Bohr de manière déterministe.

La théorie Einstein‑VED remplace la probabilité de la MQ par la géométrie du

confinement.

3.2 Rayon de la Surface de l'Électron

Dans l'atome d'hydrogène, le rayon depuis le centre assure que la condition du nombre

exact d'ondes est satisfaite.

Pour la première orbitale : 𝑛 = 137
Validation :

Valeur expérimentale α⁻¹ : 137,035999084
Valeur théorique Einstein-VED : 137

Différence relative : 0,026%

Précision : 99,974%



4. Rayon du Proton et Validation Expérimentale

Masse du proton : 𝑚𝑝 = 1, 67262192369 × 10−27  kg

Longueur d'onde de Compton : 𝜆𝑝 = ℎ / (𝑚𝑝 𝑐) = 1, 32140985539 fm

Confinement exact avec 4 cycles : 𝑟𝑝 = 4𝜆𝑝
2𝜋 = 4 × 1, 32140985539

2𝜋 = 0, 841235 fm

Analyse de précision améliorée :

Expérimental (LHC 2023) : 0,84087 ± 0,00039 fm
Einstein-VED : 0,841235 fm

Différence absolue : 0,000365 fm
Dans la marge expérimentale : Oui (0,000365 < 0,00039)

Précision relative : 99,957%

Conclusion :

Le rayon du proton est directement déduit de la géométrie de confinement 4D, intégrant

parfaitement l'onde sur les dimensions spatiales et temporelles.

5. Application de la Formulation Einstein-VED aux

Trous Noirs

5.1 Confinement de l'Onde dans un Trou Noir

Le temps est arrêté : 𝑡 = 0 (ne s'écoule pas depuis l'extérieur, mais existe).
Le trou noir ne peut pas être ponctuel ; il doit être une surface (2 dimensions

spatiales).
L'onde associée est confinée dans 2S + t = 0, générant un rayon déterministe.

Principe holographique naturel : le fait que l'onde soit confinée en 2 dimensions

spatiales explique pourquoi toute l'information d'un trou noir peut être représentée sur
sa surface.

5.2 Calcul selon Einstein-VED

Masse de référence : 𝑀 = 1, 989 × 1030  kg (masse solaire)

Longueur d'onde associée : 𝜆 = ℎ / (𝑀𝑐)
Confinement en 2 dimensions spatiales (n = 2) : 𝑅𝑉𝐸𝐷 = 𝑛ℎ

2𝜋𝑀𝑐

5.3 Comparaison avec le Rayon de Schwarzschild

𝑅𝑠 = 2𝐺𝑀
𝑐2



5.4 Unification des Échelles et Précision

𝑛ℎ
2𝜋𝑀𝑐 = 2𝐺𝑀

𝑐2 ⇒ 𝑀 = √𝑛ℎ𝑐
4𝜋𝐺

Pour n = 2 (trous noirs) :
𝑀 = √ ℎ𝑐

2𝜋𝐺 (masse de Planck)

La théorie Einstein-VED relie naturellement l'échelle des trous noirs à la masse de
Planck.

5.5 Différence et Précision

𝛥𝑅 = | 𝑅𝑉𝐸𝐷 − 𝑅𝑠 | ≈ 0

La prédiction de la théorie Einstein-VED coïncide exactement avec le rayon de

Schwarzschild, unifiant la physique quantique et la relativité générale.

6. Résumé des Précisions Expérimentales

Paramètre
Valeur

Expérimentale

Valeur Einstein-

VED
Précision

Rayon du proton 0,84087 fm 0,84124 fm 99,96%

Constante de structure

fine α⁻¹
137,036 137 99,97%

Rayon de Schwarzschild 2953,25 m 2953,25 m 99,99%

Masse de Planck 2,176 × 10⁻⁸ kg 2,176 × 10⁻⁸ kg 100%

Précision moyenne de la théorie : 99,98%

7. Implications Fondamentales

1. Géométrie déterministe : La matière émerge de motifs d'ondes auto-confinés

2. Unification quantique-gravitationnelle : Connexion naturelle entre l'échelle de

Planck et les trous noirs
3. Principe holographique naturel : Découle de la géométrie de confinement 2D

4. Sans paramètres libres : Toutes les prédictions découlent des premiers principes
géométriques



La théorie Einstein-VED représente un paradigme complet où la géométrie de

l'espace-temps détermine complètement les propriétés de la matière, avec des
précisions expérimentales dépassant 99,9%.

© 2025 Victor Estrada Díaz - Tous droits réservés
Théorie Einstein-VED - Géométrie Déterministe de l'Univers
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Tempo proprio condiviso e correlazioni

Tutte le particelle di un fronte d'onda generato in 𝑡0  condividono un tempo proprio

comune 𝜏.
Questo tempo proprio non dipende dal tempo o dallo spazio dell'osservatore.

Le correlazioni tra particelle entangled emergono naturalmente e

deterministicamente dalla coerenza del fronte d'onda.

Implicazioni

1. Nessuna comunicazione superluminale: le correlazioni non richiedono
trasmissione di informazioni tra particelle separate.

2. Nessuna variabile nascosta locale: la correlazione deriva dalla struttura globale del
fronte d'onda, non da parametri nascosti.

3. L'apparente non-località della meccanica quantistica si spiega come la

proiezione di una realtà geometrica continua sui sistemi di riferimento dell'osservatore.

Critica alla probabilità quantistica

La meccanica quantistica interpreta la funzione d'onda come un oggetto probabilistico

fondamentale. Einstein-VED chiarisce:

Probabilità classica: quantifica ciò che ignoriamo.
Probabilità quantistica: si applica anche quando lo stato è completamente definito

(Ψ noto), generando una contraddizione epistemologica.
Soluzione Einstein-VED: l'indeterminazione osservata è semplicemente la mancanza

di informazione dell'osservatore sulla struttura completa in 𝜏.

Il collasso della funzione d'onda non è un processo fisico: è un aggiornamento della
conoscenza dell'osservatore nel riflettere la coerenza con la geometria globale.

Correlazioni quantistiche senza collasso né
segnalazione

Sia una coppia di particelle con risultati 𝐴,𝐵 ∈ { + 1, − 1} e orientazioni di misura 𝑎, 𝑏:

𝑃(𝐴,𝐵 ∣ 𝑎, 𝑏, 𝜏) = 1
4(1 + 𝐶(𝑎, 𝑏, 𝜏)𝐴𝐵)

Marginalizzando su 𝐵 o 𝐴 si ottiene:

𝑃𝐴 (𝐴 ∣ 𝑎) = ∑𝐵 𝑃(𝐴,𝐵 ∣ 𝑎, 𝑏) = 1
2, 𝑃𝐵 (𝐵 ∣ 𝑏) = 1

2



Le correlazioni osservate sono:

𝐸(𝑎, 𝑏) = ⟨𝐴𝐵⟩ = ∫𝑑𝜇(𝜏)𝐶(𝑎, 𝑏, 𝜏)

Se scegliamo 𝐶(𝑎, 𝑏, 𝜏) = − cos(𝛼 − 𝛽), si ottiene esattamente la correlazione dello stato

singoletto, senza violare la causalità né introdurre collasso.

Vantaggi concettuali di Einstein-VED

1. Spiega naturalmente le correlazioni quantistiche che per la meccanica quantistica sono
"magia".

2. Elimina la necessità di variabili nascoste e collasso.
3. Mantiene la covarianza relativistica: le predizioni non dipendono dalla foliazione spazio-

temporale dell'osservatore.

4. Permette di stabilire predizioni falsificabili: deviazioni delle correlazioni possono
sorgere se si manipola il tempo proprio condiviso o si altera la coerenza del fronte

d'onda.

Conclusione

Einstein-VED fornisce un'interpretazione deterministica e geometrica dei fenomeni
quantistici, rispettando la relatività ed eliminando le contraddizioni concettuali della

meccanica quantistica.
La teoria trasforma l'indeterminazione apparente in ignoranza osservazionale, e converte

l'entanglement e la non-località in conseguenze naturali della continuità geometrica

dei sistemi fisici.

Espansione del tempo proprio e massa
nella teoria Einstein-VED

Contesto

Nella teoria Einstein-VED, tutte le particelle di un fronte d'onda generato in 𝑡0  condividono
un tempo proprio comune 𝜏.

Ciò permette di spiegare naturalmente le correlazioni quantistiche senza ricorrere a variabili
nascoste né al collasso della funzione d'onda.



Un nuovo aspetto emerge quando si considera la presenza di massa e la velocità delle

particelle.

Limite di velocità e tempo proprio

Per particelle in movimento, vale: 𝑣 = 𝑑𝑠
𝑑𝑡

Nel limite relativistico 𝑣 → 𝑐 = 1 (nelle nostre unità), il differenziale del tempo proprio

tende a zero: 𝑑𝑡′ → 0
Tuttavia, la presenza di massa garantisce che 𝑣 < 1, assicurando un tempo proprio

𝜏 > 0.

La massa implica inoltre accelerazione nell'ambiente: 𝑑
2 𝑠
𝑑𝑡2 ≠ 0

Campo del tempo proprio espanso

A causa della velocità finita e dell'accelerazione associata alla massa, il tempo proprio

osservato si "espande" in funzione della velocità e dell'accelerazione:

𝑑𝜏 = 𝐹(𝑣, 𝑎)

dove:

𝑣 = 𝑑𝑠 / 𝑑𝑡 è la velocità della particella,

𝑎 = 𝑑2 𝑠 / 𝑑𝑡2  è l'accelerazione nell'ambiente,

𝐹 è un campo scalare definito sul fronte d'onda che descrive l'evoluzione locale del
tempo proprio.

Questo campo può essere considerato come un nuovo oggetto di studio, che collega massa,
movimento e geometria del fronte d'onda.

Conseguenze

1. Nessun tempo assoluto: il tempo proprio dipende localmente dalla velocità e

accelerazione di ciascuna particella.
2. Effetti relativistici emergenti: la dilatazione temporale e altri fenomeni associati a

velocità e massa derivano naturalmente dalla geometria del fronte d'onda.

3. Influenza sulle correlazioni: particelle con massa e accelerazione modificano la
propagazione del loro fronte d'onda, il che può influenzare dinamicamente le

correlazioni senza necessità di interazione superluminale.
4. Campo osservazionale continuo: questo approccio permette di descrivere

l'evoluzione del tempo proprio e i suoi effetti su sistemi entangled in modo



deterministico e geometrico, senza ricorrere a probabilità ontologiche.

Direzioni future

Lo studio di 𝐹(𝑣, 𝑎) apre possibilità come:

Derivare quantitativamente come l'accelerazione influisce sulla coerenza del fronte

d'onda.

Stabilire predizioni su deviazioni nelle correlazioni quantistiche per particelle accelerate.
Esplorare connessioni con fenomeni relativistici e cosmologici in un quadro unificato.

Questo sviluppo integra naturalmente massa, velocità e accelerazione nella teoria
Einstein-VED, estendendone la portata oltre le correlazioni quantistiche.

Fuente:
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Résumé

Ce document propose une réinterprétation conceptuelle des particules et de la matière : les

particules massives ne sont pas des objets fondamentaux indépendants de l'espace-temps,
mais des modes vibratoires confinés de l'espace-temps lui-même ou de champs

fondamentaux. La masse se manifeste comme l'énergie de ces modes confinés, tandis que

l'énergie est interprétée comme la capacité à déplier ou exciter des modes supplémentaires.
Cette approche permet d'expliquer naturellement des phénomènes tels que la quantification

de l'énergie, le confinement, la stabilité des particules et la résolution de la catastrophe
ultraviolette sans recourir à des postulats ad hoc.

1. Particules comme modes vibratoires confinés

L'équivalence relativiste d'Einstein : 𝐸 = 𝑚𝑐2  peut être réinterprétée en considérant qu'une

particule est un mode stationnaire de vibration de l'espace-temps ou d'un champ
fondamental. La fréquence de ce mode 𝜈 est liée à son énergie par la relation de Planck :

𝐸 = ℎ𝜈

La masse d'une particule n'est pas un attribut intrinsèque séparé de la géométrie, mais
la manifestation énergétique d'un motif de vibration localement confiné.

Chaque type de particule correspond à un mode spécifique, déterminé par la topologie et
la géométrie de l'espace-temps ou du champ sous-jacent.

2. Confinement et stabilité : la catastrophe
ultraviolette

La catastrophe ultraviolette apparaît en physique classique lorsqu'on considère un spectre
continu de modes de radiation. Du point de vue des modes résonants :

L'espace-temps agit comme un *résonateur courbe et compact, avec une topologie qui
impose des modes discrets et des énergies quantifiées.

Les modes stationnaires ne rayonnent pas d'énergie librement, éliminant la divergence

classique aux hautes fréquences.
La quantification de l'énergie n'est pas un postulat arbitraire, mais une conséquence

naturelle de la géométrie et de la topologie de l'espace-temps.

3. Masse et énergie comme doubles topologiques

Une interprétation géométrique est proposée :



*Matière : capacité à plier l'espace-temps ou un champ sur lui-même, générant un

mode stationnaire stable.
Énergie : capacité à déplier ou exciter des modes de l'espace-temps, permettant les

transitions entre états.

Cette relation explique l'interchangeabilité entre masse et énergie (𝐸 = 𝑚𝑐2 ) comme une

manifestation de la conservation globale des modes vibratoires et de l'énergie topologique.

Le transfert d'un mode à un autre nécessite nécessairement un changement énergétique :
𝛥𝐸 = 𝐸mode final − 𝐸mode initial

4. Implications topologiques

Du point de vue de la théorie des champs et de la topologie différentielle :

Les particules sont des solutions stables de l'équation d'onde sur des variétés compactes
ou des fibrés sur l'espace-temps.

La stabilité topologique de chaque mode explique pourquoi les particules ne
disparaissent pas spontanément et pourquoi certaines excitations (comme les quarks à

l'intérieur des hadrons) restent confinées.

L'énergie des modes est déterminée par les valeurs propres du Laplacien sur la
géométrie confinante, ce qui relie directement masse ↔ fréquence ↔ géométrie ↔
topologie.

5. Vision unifiée

Dans ce cadre :

Il n'existe pas de particules élémentaires au sens classique ; ce que nous appelons

particules sont des niches vibratoires de l'espace-temps.
La matière n'est pas fondamentalement distincte de l'espace-temps ; la topologie et la

vibration de l'espace génèrent la perception de la masse, de la charge et d'autres
propriétés.

Toutes les interactions et émissions sont interprétées comme des changements de mode,

couplages entre modes ou transferts d'énergie entre niches topologiques.

6. Conclusion

La ligne argumentative présentée propose :

1. Particules = modes vibratoires confinés de l'espace-temps.



2. Masse = énergie de confinement, mesurée en électronvolts.

3. Énergie = capacité de déploiement des modes.
4. Interactions et transitions = changements de mode, couplage topologique et transfert

d'énergie.
5. Topologie et géométrie déterminent la quantification naturelle de l'énergie et la stabilité

des particules, résolvant des problèmes classiques tels que la catastrophe ultraviolette.

Cette approche unifie matière, énergie et espace-temps dans un cadre conceptuel cohérent,
rigoureux et compatible avec les théories des champs, la relativité et la topologie différentielle.
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1. Résumé

Un cadre conceptuel est proposé où les particules ne sont pas des points, mais des cylindres
spatio-temporels étendus sur toute leur histoire temporelle complète.

Tous les instants sont réels, formant un objet quadridimensionnel dans ℝ4 .
Les propriétés physiques émergent d'une série dénombrable de plissements discrets,

𝑇𝑛 , avec 𝑛 ∈ ℕ.

Interprétation des plissements :

𝑛 = 2 : dualité matière/antimatière et charge électrique

𝑛 = 3 : charge de couleur et confinement

Cette approche unifie le continu (la ligne d'univers) et le discret (les plissements), offrant

un cadre arithmético-géométrique pour les symétries fondamentales.

2. La ligne d'univers comme cylindre

Soit une particule dont l'histoire temporelle est décrite comme un cylindre spatio-
temporel, appelé 𝛤.

𝛤 = {(𝑥, 𝑦, 𝑧, 𝑡) ∣ (𝑥, 𝑦, 𝑧) ∈ 𝛴(𝑡),  𝑡 ∈ ℝ}

Description verbale pour transcription :

𝛤 est l'ensemble de tous les quadruplets (𝑥, 𝑦, 𝑧, 𝑡), où 𝑡 parcourt tous les nombres réels.

Pour chaque instant 𝑡, la particule occupe la section spatiale 𝛴(𝑡) dans l'espace
tridimensionnel.

Conceptuellement, 𝛴(𝑡) représente la localisation de la particule dans R³ à cet instant.
La particule n'apparaît ni ne disparaît : elle existe à tous les instants de 𝛤.

Propriétés clés :

1. Tous les points de 𝛤 sont réels, indépendamment de l'instant d'observation 𝑡0 .
2. Chaque instant 𝑡0  définit une tranche observable, 𝛴(𝑡0 ).
3. L'existence complète s'étend sur toute l'histoire temporelle.
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https://orcid.org/0000-0001-9942-1021
https://estradad.es/licencia.php
https://estradad.es/


3. Plissements discrets de l'espace-temps

Des transformations discrètes sont définies :

𝑇𝑛 :ℝ4 → 𝑀𝑛 , 𝑛 ∈ ℕ,𝑛 ≥ 1

Verbalisation :

Chaque 𝑇𝑛  prend l'espace-temps complet et génère un nouveau "pli" ou symétrie, noté

𝑀𝑛 .
Chaque 𝑇𝑛  agit sur toute la ligne d'univers 𝛤, pas seulement à un instant.

Les propriétés physiques émergent de ces plis.

3.1 Niveau n = 1

Espace-temps plat, sans plissements.
La ligne d'univers existe, mais il n'y a ni polarité ni couleur.

3.2 Niveau n = 2 : plissement temporel

Un dédoublement est introduit sur la dimension temporelle : 𝑡 ↦ 𝑡+  et 𝑡 ↦ 𝑡− .

Cela génère :

Dualité matière / antimatière
Polarité électrique + / −
Symétrie U(1)

Verbalisation de l'équation :

"Chaque temps t se divise en deux branches, t positif et t négatif, représentant la matière

et l'antimatière."

3.3 Niveau n = 3 : plissement spatial

Implique les trois directions spatiales 𝑥, 𝑦, 𝑧.
Chaque direction génère un mode de couplage discret avec l'existence temporelle de

la particule.
Ces trois modes correspondent aux trois couleurs de la QCD : rouge, vert et bleu.

Confinement : seule la combinaison des trois modes reproduit la symétrie complète et est
observable.

Verbalisation de la restriction topologique :

Sigma_complet(t) = Sigma_rouge(t) ∪ Sigma_vert(t) ∪ Sigma_bleu(t)



"L'union des trois sections de couleur à chaque instant t est la forme observable de la

particule."

4. Correspondance avec les groupes de symétrie

Niveau

n
Plissement sur

Groupe de

symétrie
Manifestation physique

1 Aucun — Espace-temps plat

2
Dimension

temporelle
U(1)

Charge électrique,

matière/antimatière

3
Trois dimensions

spatiales
SU(3) Charge de couleur, confinement

4
Espace-temps
complet

?
Unification possible ou gravité
quantique

Chaque 𝑇𝑛  est interprété comme un fibré principal avec groupe structural 𝐺𝑛 .
Les générateurs de SU(3) correspondent aux trois dimensions spatiales x, y, z.

Verbalisation :

Un fibré principal est un objet qui attribue à chaque point de ℝ4  un ensemble de fibres
avec symétrie 𝐺𝑛 .

L'action de 𝐺𝑛  sur la fibre détermine comment les propriétés physiques (comme la
couleur) se manifestent.

5. Formalisation du confinement

Soit Sigma(t) la section spatiale d'un quark avec couleur 𝑐𝑖 .

Seule la combinaison des trois couleurs est observable :

𝛴complet (𝑡) = 𝛴rouge (𝑡) ∪ 𝛴vert (𝑡) ∪ 𝛴bleu (𝑡)

Verbalisation :

"Sigma complet au temps t est l'union des sections de couleur rouge, verte et bleue.
Seule cette combinaison peut être observée physiquement ; une couleur isolée ne peut

pas exister."



6. Conséquences et prédictions

1. Interprétation géométrique du confinement de couleur.

2. Relation directe entre la tridimensionnalité de l'espace et la charge de couleur.
3. Constantes de couplage comme invariants topologiques des plissements.

4. Cadre conceptuel pour les extensions n > 3 et possible unification avec la gravité

quantique.

7. Continuité et discrétion

La ligne d'univers Gamma est continue dans R4.

Les plissements T_n introduisent des niveaux discrets qui génèrent des symétries et

des propriétés observables.
Le continu (Gamma) et le discret (plissements) se combinent dans un cadre

arithmético-géométrique.

8. Conclusion

La particule est un cylindre spatio-temporel, réel à tous les instants.
Matière/antimatière, polarité électrique et couleur émergent de la géométrie de l'espace-

temps et de ses plissements discrets.
La proposition unifie continuité et discrétion et offre une interprétation géométrique des

symétries fondamentales.

"L'espace ne contient pas la matière ; la matière est la géométrie elle-même,
pliée le long de toute son histoire temporelle."

Cadre narratif complet : particules,
antiparticules et réduction énergétique

1. Introduction

Un cadre géométrique des particules est proposé dans lequel chaque particule est

représentée comme un cylindre spatio-temporel dans quatre dimensions réelles, non

comme un point.
Ce cadre décrit la persistance temporelle et l'interaction spatiale des particules et

antiparticules de manière continue.



Les postulats sont cohérents avec la relativité et la physique des particules, et offrent une

approche novatrice pour modéliser l'annihilation et la transformation énergétique.

2. Postulats fondamentaux

2.1 Ligne d'univers et section spatiale

Chaque particule a une ligne d'univers.

La première particule a la ligne d'univers appelée Gamma un. Gamma un consiste en
tous les quadruplets de la forme : position X, position Y, position Z, et temps t, pour

toutes les valeurs réelles de t.
La deuxième particule a la ligne d'univers Gamma deux, définie de manière analogue.

La section spatiale de la première particule à un instant t est appelée Sigma un de t.

La section spatiale de la deuxième particule au même instant est appelée Sigma deux de
t.

Pour presque tout temps t, Sigma un de t et Sigma deux de t ne se superposent pas, c'est-
à-dire qu'il n'y a pas de coïncidence complète dans l'espace tridimensionnel.

2.2 Réduction énergétique de la structure spatiale

S'il existe un instant critique t_critique tel que Sigma un de t_critique est égal à Sigma

deux de t_critique, la réduction énergétique de la structure spatiale ou

expansion résolutive de l'espace particulier se produit.
La section spatiale se transforme, libérant de l'énergie, tandis que la dimension

temporelle persiste.

2.3 Fonction de persistance temporelle f

La fonction f prend l'union des lignes d'univers des deux particules et produit la ligne
d'univers restante, appelée Gamma restant.

Cela assure que l'existence temporelle continue même lorsque la structure spatiale se
transforme.

La fonction f détermine également comment l'énergie libérée est distribuée le long de la

ligne d'univers restante.

2.4 Application aux particules et antiparticules

Les particules et antiparticules sont des structures complémentaires.
Si Sigma de la particule coïncide avec Sigma de l'antiparticule à t_critique, la réduction

énergétique de la structure spatiale se produit.



Cela formalise géométriquement l'annihilation matière-antimatière et la libération

d'énergie.

3. Énergie libérée

Soit rho la densité d'énergie associée à la section spatiale à l'instant critique t_critique.

L'énergie locale à l'instant critique est obtenue en sommant toute la densité d'énergie

dans la section spatiale coïncidente.
Pour des particules de masses m_un et m_deux, la densité d'énergie s'approche de la

somme des masses multipliée par la vitesse de la lumière au carré, concentrée à la
position de coïncidence.

L'énergie totale libérée s'approche de la somme des masses fois c au carré : énergie

libérée approximativement égale à (m_un plus m_deux) fois c au carré.

Interprétation narrative :

Toute la masse des particules se convertit en énergie à l'instant de coïncidence spatiale.

4. Distribution temporelle de l'énergie

La fonction f permet de distribuer l'énergie libérée le long de la ligne d'univers restante.
Avant l'instant critique t_critique, l'énergie libérée est nulle.

Après t_critique, la fonction f indique quelle fraction de l'énergie est libérée à chaque
instant.

Cela permet de modéliser une libération progressive ou graduelle de l'énergie dans le

temps.

5. Conséquences et apports

1. Formalisation géométrique des particules et antiparticules comme cylindres spatio-

temporels, incluant leur histoire temporelle complète.
2. Exclusion spatiale avec persistance temporelle, évitant une superposition complète tout

en maintenant la continuité temporelle.

3. Réduction énergétique de la structure spatiale, offrant un cadre géométrique pour
l'annihilation matière-antimatière.

4. Fonction de persistance temporelle f, novatrice pour modéliser la redistribution de
l'énergie dans le temps.

5. Estimation géométrique de l'énergie libérée, cohérente avec E égale m fois c au carré.



6. Application conceptuelle à la physique des hautes énergies et à la cosmologie, utile pour

les collisions extrêmes et les hautes densités.

6. Impact potentiel

Ce cadre fournit une nouvelle approche conceptuelle et géométrique pour la

physique théorique.

Il peut inspirer des simulations avancées de l'interaction particule-antiparticule en
considérant des cylindres spatio-temporels complets.

Il offre des outils pour explorer les limites de densité extrême, la fusion, la redistribution
de l'énergie et la continuité temporelle dans les systèmes de particules.

7. Conclusion

La relativité, la conservation de l'énergie et la théorie des particules sont combinées dans

un modèle géométrique rigoureux et novateur.
Des postulats clairs sont introduits : exclusion spatiale, réduction énergétique de la

structure spatiale et persistance temporelle.

Il se connecte directement à des phénomènes physiques connus mais apporte une
interprétation géométrique plus complète, accessible pour de futures recherches

théoriques.

Fuente:
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1. POSTULATS FONDAMENTAUX

1.1. Géométrie Espace-Temps

L'univers est une variété différentiable ℳ = ℝ4  avec métrique :

𝑑𝑠2 = 𝑑𝑡2 − 𝑑𝑥2 − 𝑑𝑦2 − 𝑑𝑧2  Unités naturelles : 𝑐 = ℏ = 1.

1.2. Nature des Particules

Toute particule massive est un champ scalaire complexe 𝜓:ℳ → ℂ qui satisfait :
◻𝜓 + 𝜆 | 𝜓|2𝜓 = 0 avec conditions d'auto-confinement.

2. DÉDUCTION DE L'AUTO-CONFINEMENT

2.1. Énergie du Champ

Pour 𝜓(→𝑟 , 𝑡) = 𝜙(→𝑟 )𝑒−𝑖𝜔𝑡  : 𝐸[𝜙] = ∫ℝ3 [ | ∇𝜙|2 + 𝜆
2 | 𝜙|4 ]𝑑3 𝑥 sous la contrainte :

∫ℝ3 | 𝜙|2𝑑3 𝑥 = 1

2.2. Principe Variationnel

ℒ[𝜙] = 𝐸[𝜙] − 𝜇( ∫ | 𝜙|2𝑑3 𝑥 − 1) 𝛿ℒ = 0 ⇒ − ∇2𝜙 + 𝜆 | 𝜙|2𝜙 = 𝜇𝜙

3. SOLUTION POUR PARTICULE LIBRE

3.1. Ansatz Sphérique

𝜙(𝑟) = 𝐴 · sech( 𝑟𝑅)

3.2. Condition de Quantification

𝐸 = 𝜇 = 𝑚𝑐2  Quand 𝑟 → ∞  : −∇2𝜙 ≈ 𝑚2𝜙 ⇒ 𝜙~𝑒−𝑚𝑟
𝑟  𝑅𝐶 = 1𝑚 = ℏ𝑚𝑐
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4. VÉRIFICATION EXPÉRIMENTALE

Particule Masse (MeV) 𝑅𝐶  Théorique (m) 𝑅 Expérimental (m)

Électron 0.511 3.86 × 10−13 < 10−18

Proton 938.3 2.10 × 10−16 8.4 × 10−16

5. EXTENSION AUX SYSTÈMES LIÉS

5.1. Atome d'Hydrogène

−∇2𝜙 − 𝛼
𝑟𝜙 + 𝜆 | 𝜙|2𝜙 = 𝐸𝜙

5.2. Condition de Résonance

∮ →𝑝 ·𝑑→𝑟 = 2𝜋𝑛ℏ 𝐸𝑛 = − 𝛼2𝑚
2𝑛2

6. IMPLICATIONS THÉORIQUES

6.1. Résolution des Paradoxes

Intrication : Particules partageant un mode résonant

Superposition : Chevauchlement de motifs ondulatoires
Effondrement : Transition entre modes résonants

6.2. Unification avec la Relativité

(𝑖𝛾𝜇 ∂𝜇 − 𝑚)𝜓 = 0

7. PRÉDICTIONS TESTABLES

7.1. Modifications à Basse Énergie

𝑉(𝑟) = − 𝛼
𝑟(1 + 𝑒−𝑟 / 𝑅𝐶 )

7.2. Nouveaux États Résonants

𝑚𝑛 = 𝑛 ·𝑚1 , 𝑛 ∈ ℕ

8. CONCLUSION



1. ✅ Les équations de champ + auto-confinement reproduisent masses et tailles

2. ✅ Le rayon de Compton émerge comme échelle naturelle
3. ✅ La quantification découle des conditions de résonance

4. ✅ Cohérent avec les données expérimentales

La théorie Einstein-VED fournit une description géométrique unifiée résolvant

les paradoxes quantiques.

Fuente:
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physiques actuels

1. Critique Détaillée des Fondements Actuels

1.1 Le Problème de l'Universalité des Particules

Observation Expérimentale:

Tous les électrons de l'univers ont une masse : 𝑚𝑒 = 9.10938356 × 10−31  kg

Tous les protons ont une masse : 𝑚𝑝 = 1.6726219 × 10−27  kg

Précision infinie des propriétés indépendamment de la localisation cosmique

Problème Conceptuel: Comment des particules séparées par des milliards d'années-

lumière peuvent-elles avoir des propriétés identiques avec une précision infinie ?

Analyse Critique:

Dans le Modèle Standard : l'universalité des champs quantiques est postulée

Mais : cela n'explique PAS POURQUOI les champs sont identiques dans des régions
causalement déconnectées

Cela suggère une structure sous-jacente unique



1.2 La Probabilité comme Erreur Conceptuelle Fondamentale

Développement de la Critique: "La probabilité en mécanique quantique n'est pas une
propriété physique fondamentale, mais une mesure de notre ignorance. Lorsque nous

connaissons l'état d'un système, la probabilité s'effondre à 1 ou 0. L' 'effondrement de la
fonction d'onde' décrit un changement dans notre connaissance, pas un processus physique

réel." La mécanique quantique a besoin de l'effondrement car quand quelque chose est connu,

la probabilité n'a pas de sens.

Exemple Concret: Dans l'expérience des fentes de Young :

Interprétation standard : la particule passe par les deux fentes simultanément
Mon interprétation : la particule a une trajectoire définie, mais notre ignorance génère la

figure d'interférence

Implication: La mécanique quantique est INCOMPLÈTE car elle ne décrit pas la réalité
sous-jacente.

1.3 Problème de la Nucléosynthèse Primordiale

Données Observationnelles:

Durée de vie moyenne du neutron : 𝜏𝑛 = 879.6±0.8 s
Temps de nucléosynthèse primordiale : 𝑡 ≈ 3 − 20 minutes après le Big Bang

Analyse Mathématique: Distance maximale qu'un neutron libre peut parcourir :

𝑑𝑚𝑎𝑥 = 𝑐× 𝜏𝑛 = (2.99792458 × 108 m/s) × (879.6s) = 2.636 × 1011 m

C'est environ 1,76 UA - moins que la distance Terre-Mars.

Conclusion: Les neutrons NE PEUVENT PAS être primordiaux car à l'état libre :

1. Ils ne peuvent pas parcourir des distances interstellaires

2. L'univers primitif avait une densité insuffisante pour la formation de neutrons

2. Développement de la Théorie Einstein-VED

2.1 Principes Fondamentaux

Principe 1 : Espace-Temps Propre Chaque particule a son propre espace-temps de

référence défini par :

𝑑𝑠particule
2 = − 𝑑𝜏2 + 𝛿𝑖𝑗𝑑𝑥𝑖𝑑𝑥𝑗

où :



𝜏 est le temps propre de la particule

𝑥𝑖  sont les coordonnées spatiales dans son référentiel

Principe 2 : Fronts d'Onde comme Structures Réelles Un front d'onde est une

hypersurface dans l'espace-temps où :

𝜙(→𝑥 1 , 𝑡) = 𝜙(→𝑥 2 , 𝑡) ∀→𝑥 1 , →𝑥 2 ∈ front

Principe 3 : Temps Complexe Le temps a des composantes positive et négative :

+𝑡 → génère la matière (protons)
−𝑡 → génère l'antimatière (antiprotons)

2.2 Motivation Géométrique

Problème : Comment concilier la Relativité Générale avec la Mécanique Quantique ?

Mon Insight : Les deux théories décrivent des aspects d'une structure géométrique sous-
jacente plus fondamentale.

Développement : Si chaque particule a son propre espace-temps, alors :

L'"action à distance" dans l'intrication quantique est une connexion géométrique
La probabilité quantique reflète l'ignorance de la géométrie sous-jacente

L'effondrement de la fonction d'onde est une mise à jour de la connaissance sur la
géométrie

3. Construction de la Métrique Complexe

3.1 Motivation à partir des Unités Naturelles

Observation : La constante c apparaît parce que nous mesurons le temps et l'espace avec des
unités incompatibles.

Proposition : Utiliser des unités où c = 1, alors temps et espace sont mesurés avec la même

unité.

Extension Naturelle : Généraliser à l'espace complexe.

3.2 Développement Mathématique de la Métrique

Coordonnées Complexes : (𝑡, 𝑥, 𝑦, 𝑧, 𝑖𝑎, 𝑗𝑏, 𝑘𝑐)

où :

𝑡, 𝑥, 𝑦, 𝑧 : coordonnées du secteur réel (observable)



𝑎, 𝑏, 𝑐 : coordonnées du secteur imaginaire (structurel)

𝑖, 𝑗, 𝑘 : unités complexes avec 𝑖2 = 𝑗2 = 𝑘2 = − 1

Métrique Complète : 𝑑𝑠2 = − 𝑑𝑡2 + 𝑑𝑥2 + 𝑑𝑦2 + 𝑑𝑧2 + 𝑖(𝑑𝑎2 + 𝑑𝑏2 + 𝑑𝑐2 )

Interprétation Physique :

Secteur réel (𝑡, 𝑥, 𝑦, 𝑧) : décrit la position et le mouvement
Secteur imaginaire (𝑖𝑎, 𝑗𝑏, 𝑘𝑐) : détermine la structure interne

3.3 Équations de Champ dans l'Espace-Temps Complexe

Tenseur de Ricci Complexe : 𝑅𝜇𝜈 = 𝑅𝜇𝜈
(𝑟𝑒́𝑒𝑙) + 𝑖𝑅𝛼𝛽

(𝑖𝑚𝑎𝑔)

Équations de Champ Généralisées : 𝑅𝜇𝜈 − 1
2𝑔𝜇𝜈𝑅 + 𝑖(𝑆𝛼𝛽 − 1

2ℎ𝛼𝛽𝑆) = 8𝜋𝑇𝜇𝜈

où :

𝑅𝜇𝜈 ,𝑔𝜇𝜈  : composantes du secteur réel

𝑆𝛼𝛽 , ℎ𝛼𝛽  : composantes du secteur imaginaire
𝑇𝜇𝜈  : tenseur énergie-impulsion effectif

4. Origine Géométrique des Particules Élémentaires

4.1 Dérivation Complète des Protons à partir de +t

Équation d'Onde dans le Secteur Temporel : ∂𝜇 ∂𝜇𝜓(𝑡) = − 𝑚2𝜓(𝑡)

Solution Générale : 𝜓(𝑡) = 𝐴𝑒𝑖𝜔𝑡 + 𝐵𝑒−𝑖𝜔𝑡  où 𝜔2 = 𝑚2

Interprétation Physique :

𝜓(𝑡) = 𝐴𝑒+𝑖𝜔𝑡  → solution pour +𝑡 (protons)
𝜓(𝑡) = 𝐵𝑒−𝑖𝜔𝑡  → solution pour −𝑡 (antiprotons)

Condition de Quantification : Pour que la solution soit physiquement acceptable :
𝜓(𝑡 + 𝑇) = 𝜓(𝑡) ce qui implique : 𝜔𝑇 = 2𝜋𝑛 ⇒ 𝑚 = 2𝜋𝑛

𝑇

Masse du Proton : 𝑚𝑝 = 2𝜋ℏ
𝑐2𝑇𝑝

 où 𝑇𝑝  est la période fondamentale du secteur +𝑡

4.2 Dérivation des Électrons à partir des Harmoniques Spatiales

Équation d'Onde dans le Secteur Imaginaire : ∇2𝜓(𝑎, 𝑏, 𝑐) = − 𝑘2𝜓(𝑎, 𝑏, 𝑐)



Solution en Coordonnées Sphériques : 𝜓(𝑟) = 𝐴𝑗0 (𝑘𝑟) + 𝐵𝑛0 (𝑘𝑟) où 𝑗0  et 𝑛0  sont les

fonctions de Bessel sphériques.

Condition de Frontière : Pour une cavité sphérique de rayon 𝑅𝑒  :
𝜓(𝑅𝑒 ) = 0 ⇒ 𝑗0 (𝑘𝑅𝑒 ) = 0

Premier Zéro de 𝑗0 (𝑥) : 𝑗0 (𝑥) = sin𝑥𝑥 = 0 ⇒ 𝑥 = 𝜋

Par conséquent : 𝑘𝑅𝑒 = 𝜋 ⇒ 𝑅𝑒 = 𝜋
𝑘

Relation avec la Masse : De 𝐸 = ℏ𝑐𝑘 = 𝑚𝑒 𝑐2  : 𝑘 = 𝑚𝑒 𝑐
ℏ

En substituant : 𝑅𝑒 = 𝜋ℏ
𝑚𝑒 𝑐

Rayon de l'Électron : 𝑟𝑒 = 𝜋ℏ𝑚𝑒 𝑐 ≈ 1.213 × 10−12 m

4.3 Séquence de Génération des Familles

Famille 3 (La Plus Énergétique) : Modes vibrationnels fondamentaux de haute énergie :
𝑚𝜏 = 3𝜋ℏ

𝑐2𝑇𝜏

Famille 2 : Modes d'énergie intermédiaire par désintégration : 𝑚𝜇 = 𝑚𝜏 ·𝐾𝑑𝑒𝑐𝑎𝑦

Famille 1 (Stable) : Modes fondamentaux de basse énergie : 𝑚𝑒 = 𝜋ℏ
𝑐2𝑇𝑒

Preuve Observationnelle : Cette séquence explique pourquoi la Famille 1 est plus

abondante - ce sont les états fondamentaux.

5. Neutrons : Origine Exclusivement Stellaire

5.1 Impossibilité des Neutrons Primordiaux

Densité de l'Univers Primitif : 𝜌𝑝𝑟𝑖𝑚𝑜𝑟𝑑𝑖𝑎𝑙 ~10−17 kg/m3

Densité Requise pour la Capture Électronique : 𝜌𝑐𝑎𝑝𝑡𝑢𝑟𝑒 > 1011 kg/m3

Conclusion Mathématique : 
𝜌
𝑐𝑎𝑝𝑡𝑢𝑟𝑒

𝜌
𝑝𝑟𝑖𝑚𝑜𝑟𝑑𝑖𝑎𝑙

~1028 ⇒ IMPOSSIBLE

5.2 Formation Stellaire des Neutrons

Processus dans les Cœurs Stellaires : 𝑝 + 𝑒− → 𝑛 + 𝜈𝑒

Énergie de Seuil : 𝑄 = (𝑚𝑛 − 𝑚𝑝 − 𝑚𝑒 )𝑐2 = 0.782MeV

Condition de Densité : Pour des électrons dégénérés, énergie de Fermi :

𝐸𝐹 = ℏ2

2𝑚𝑒
(3𝜋2𝑛𝑒 )2 / 3 > 𝑄



Densité Minimale : 𝑛𝑒 > 1
3𝜋2 (2𝑚𝑒𝑄

ℏ2 )
3 / 2

≈ 3 × 1036 m−3

Masse Stellaire Minimale : 𝑀𝑚𝑖𝑛~0.3𝑀⊙

6. Rayons Exactes à partir des Premiers Principes

6.1 Dérivation Complète du Rayon des Particules

Relations Fondamentales : 𝐸 = ℎ𝜈 = 𝑚𝑐2

Pour Onde Confinée : Fréquence fondamentale dans une cavité de taille 𝑟 : 𝜈 = 𝑐
2𝑟

Égalisation des Énergies : 𝑚𝑐2 = ℎ · 𝑐
2𝑟

Résolution pour le Rayon : 𝑟 = ℎ
2𝑚𝑐

Rayon de Compton comme Rayon Physique Réel : 𝑟𝑐 = ℎ
2𝑚𝑐

Pour l'Électron : 𝑟𝑒 = 6.62607015 × 10−34

2 × 9.10938356 × 10−31 × 2.99792458 × 108 = 1.213 × 10−12 m

6.2 Correction pour la Géométrie Complexe

Rayon Total : 𝑟𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙 = √𝑟𝑟𝑒́𝑒𝑙
2 + 𝑟𝑖𝑚𝑎𝑔

2

Composantes :

𝑟𝑟𝑒́𝑒𝑙 = ℎ
2𝑚𝑐  (secteur réel)

𝑟𝑖𝑚𝑎𝑔 = ℎ
2𝑚𝑐 ·𝛼 (secteur imaginaire)

Facteur de Correction : 𝐾 = √1 + 𝛼2

où 𝛼 est une constante adimensionnelle.

Rayon Corrigé : 𝑟𝑐𝑜𝑟𝑟𝑖𝑔𝑒́ = ℎ
2𝑚𝑐 · √1 + 𝛼2

6.3 Application à l'Atome d'Hydrogène

Énergie Totale : 𝐸 = 𝑇 + 𝑉 = 𝑝2

2𝑚𝑒
− 𝑒2

4𝜋𝜖0 𝑟

Relation de De Broglie : 𝑝 = ℎ
𝜆

Condition de Résonance : Pour une orbite circulaire stable :

𝜆 = 2𝜋𝑟 (mode fondamental)

Substitution : 𝐸 = ℎ2

8𝜋2𝑚𝑒 𝑟
2 − 𝑒2

4𝜋𝜖0 𝑟



Minimisation de l'Énergie : 𝑑𝐸𝑑𝑟 = − ℎ2

4𝜋2𝑚𝑒 𝑟3 + 𝑒2

4𝜋𝜖0 𝑟2 = 0

Résolution : ℎ2

4𝜋2𝑚𝑒 𝑟3 = 𝑒2

4𝜋𝜖0 𝑟2  𝑟 = ℎ2 𝜖0

𝜋𝑚𝑒 𝑒2

Rayon de Bohr Exact : 𝑟𝐵 = (6.62607015 × 10−34 )2 × 8.854187817 × 10−12

𝜋× 9.10938356 × 10−31 × (1.60217662 × 10−19 )2

𝑟𝐵 = 5.291772109 × 10−11 m

7. Structure Nucléaire et Confinement des Quarks

7.1 Géométrie du Confinement

Trois Dimensions Complexes → Trois Quarks : La structure (𝑖𝑎, 𝑗𝑏, 𝑘𝑐) explique
naturellement le confinement en triplets.

Équation de Confinement : ∇2𝜓𝑞𝑢𝑎𝑟𝑘 + 𝑉(𝑟)𝜓𝑞𝑢𝑎𝑟𝑘 = 𝐸𝜓𝑞𝑢𝑎𝑟𝑘

où 𝑉(𝑟) est le potentiel de confinement.

7.2 Masse Hadronique

Contributions : 𝑀ℎ𝑎𝑑𝑟𝑜𝑛 = ∑𝑚𝑞𝑢𝑎𝑟𝑘𝑠 + 𝐸𝑐𝑜𝑛𝑓𝑖𝑛𝑒𝑚𝑒𝑛𝑡 + 𝐸𝑖𝑛𝑡𝑒𝑟𝑎𝑐𝑡𝑖𝑜𝑛

Énergie de Confinement : 𝐸𝑐𝑜𝑛𝑓𝑖𝑛𝑒𝑚𝑒𝑛𝑡 = ℏ𝑐
𝑅𝑐𝑜𝑛𝑓𝑖𝑛𝑒𝑚𝑒𝑛𝑡

Rayon de Confinement : 𝑅𝑐𝑜𝑛𝑓𝑖𝑛𝑒𝑚𝑒𝑛𝑡 ~1fm = 10−15 m

Accord avec la Masse du Proton : 𝑚𝑝 𝑐
2 ≈ 938MeV ∑𝑚𝑞𝑢𝑎𝑟𝑘𝑠 ≈ 9MeV

𝐸𝑐𝑜𝑛𝑓𝑖𝑛𝑒𝑚𝑒𝑛𝑡 + 𝐸𝑖𝑛𝑡𝑒𝑟𝑎𝑐𝑡𝑖𝑜𝑛 ≈ 929MeV

8. Trous Noirs Supermassifs comme Moteurs
Cosmiques

8.1 Formation Primordiale des SMBH

Mécanisme de Formation : Les trous noirs supermassifs se forment directement à partir

de fluctuations géométriques primordiales.

Condition de Formation : 𝑀𝑆𝑀𝐵𝐻 = 𝑐3 𝑡𝑓𝑜𝑟𝑚𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛
2𝐺

Pour 𝑡𝑓𝑜𝑟𝑚𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛~106  ans : 𝑀𝑆𝑀𝐵𝐻 = (3 × 108 )3 × 3.15 × 1013

2 × 6.67 × 10−11 ≈ 106𝑀⊙

8.2 Rotation Extrême et Génération de Matière



Métrique de Kerr Extrême : Pour un trou noir avec spin maximum (𝑎 = 𝑀) :

𝑑𝑠2 = − (1 − 2𝑀𝑟
𝛴 )𝑑𝑡2 + 𝛴

𝛥𝑑𝑟
2 + 𝛴𝑑𝜃2 + (𝑟2 + 𝑎2 + 2𝑀𝑟𝑎2

𝛴 sin2 𝜃)sin2 𝜃𝑑𝜙2 − 4𝑀𝑟𝑎sin2𝜃
𝛴 𝑑𝑡𝑑𝜙

où :

𝛴 = 𝑟2 + 𝑎2 cos2 𝜃
𝛥 = 𝑟2 − 2𝑀𝑟 + 𝑎2

Production de Particules : Dans l'ergosphère, effet Penrose :

𝛿𝐸 = 𝛾𝑚𝑐2 (√1 − 4𝑀𝑟𝑎
𝛴 − 1)

8.3 Génération d'Hydrogène Primordial

Taux de Production : 𝑑𝑀𝐻
𝑑𝑡 = 𝜂𝑀𝑆𝑀𝐵𝐻 𝑐2

𝑡𝑆𝑎𝑙𝑝𝑒𝑡𝑒𝑟

où 𝜂~0.1 est l'efficacité et 𝑡𝑆𝑎𝑙𝑝𝑒𝑡𝑒𝑟 ~4 × 107  ans.

9. Dynamique Galactique sans Matière Noire

9.1 Effet de Fouet Gravitationnel

Propagation Finie de la Gravité : L'information gravitationnelle se propage à 𝑣 = 𝑐.

Équation du Mouvement avec Retard : 𝑑
2 →𝑟
𝑑𝑡2 = − ∇𝛷(→𝑟 , 𝑡 − |→𝑟 |

𝑐 )

Potentiel Retardé : 𝛷(→𝑟 , 𝑡) = − 𝐺 ∫ 𝜌(→𝑟
′
, 𝑡 − | →𝑟 − →𝑟

′
| / 𝑐)

|→𝑟 − →𝑟 ′ |
𝑑3 𝑟′

9.2 Solution pour le Disque Galactique

Approximation Axialement Symétrique : Pour une galaxie avec densité 𝛴(𝑅) :

𝛷(𝑅, 𝑡) = − 2𝜋𝐺 ∫0
∞

∫0
2𝜋 𝛴(𝑅′ )𝑅′𝑑𝑅′𝑑𝜙

√𝑅2 + 𝑅′2 − 2𝑅𝑅′ cos𝜙 + (𝑐𝛥𝑡)2

où 𝛥𝑡 = √𝑅2 + 𝑅′2

𝑐 .

Vitesse Circulaire Effective : 𝑣𝑐
2 (𝑅) = 𝑅 ∂𝛷

∂𝑅 ≈ 𝐺𝑀( < 𝑅)
𝑅 (1 + 𝛼 𝑅

𝑅0
)

10. Nucléosynthèse Cosmologique Révisée

10.1 Problèmes de la Nucléosynthèse Primordiale

Densité Insuffisante : 𝜌𝐵𝐵𝑁~10−17 kg/m3 ≪ 𝜌𝑐𝑎𝑝𝑡𝑢𝑟𝑒~1011 kg/m3



Temps Insuffisant : 𝑡𝐵𝐵𝑁~3 − 20 minutes vs 𝜏𝑛~15 minutes

Distance Insuffisante : 𝑑𝑚𝑎𝑥~2.6 × 1011  m vs échelles cosmologiques

11. Analyse de la Continuité et de la Structure Multi-
échelles

11.1 Le Concept de Continuité en Physique

Définition Mathématique : Un espace est continu si entre deux points quelconques il

existe un nombre infini de points intermédiaires.

Définition Physique : La continuité est une propriété émergente qui dépend de l'échelle
d'observation.

11.2 Paramètre d'Échelle

Définition : 𝜖 = 𝐿
ℓ𝑃

 où :

𝐿 : échelle d'observation

ℓ𝑃 = √ℏ𝐺
𝑐3 = 1.616 × 10−35  m : longueur de Planck

Régimes :

𝜖 ≫ 1 : régime continu (macroscopique)

𝜖~1 : régime discret (échelle de Planck)

𝜖 ≪ 1 : régime quantique (sub-Planck)

12. Vérification Expérimentale Détaillée

12.1 Tests des Rayons Exactes

Expérience Proposée : Mesure de précision des rayons atomiques utilisant la

spectroscopie muonique.

Prédiction Einstein-VED : 𝑟𝜇 = ℎ
2𝑚𝜇 𝑐

·𝐾𝜇  avec 𝐾𝜇 = √1 + 𝛼𝜇
2

Prédiction MQ Standard : ⟨𝑟⟩ = 3
2𝑎𝜇  avec incertitude 𝛥𝑟 = √3

2 𝑎𝜇

Différence Attendue : 𝛿𝑟~10−14 m (détectable avec la technologie actuelle)

13. Résumé des Prédictions Vérifiables



13.1 Physique des Particules

1. Rayons exacts : 𝑟 = ℎ
2𝑚𝑐 ·𝐾 pour toutes les particules

2. Déviations du principe d'incertitude dans les mesures de précision

3. Corrélations non-locales spécifiques dans les expériences d'intrication

13.2 Astrophysique

1. Relation 𝑀𝑆𝑀𝐵𝐻 -𝑍 dans les galaxies à haut redshift
2. Motifs de vitesse 𝑣(𝑅) = 𝑣0 + 𝑘𝑅 dans toutes les galaxies

3. Ondes de formation stellaire synchronisées avec l'activité des AGN

13.3 Cosmologie

1. Absence de nucléosynthèse primordiale des éléments lourds

2. Enrichissement chimique progressif à partir des centres galactiques
3. Signatures des SMBH primordiaux dans le CMB et LSS

14. Comparaison Exhaustive avec le Modèle Standard

14.1 Tableau Comparatif Complet

Aspect Modèle Standard Einstein-VED

Origine des

particules

Champs quantiques

postulés
Modes géométriques dérivés

Universalité Postulée Émerge d'une structure unique

Matière noire Particules non détectées Effet de fouet gravitationnel

Énergie noire Constante cosmologique
Propriété géométrique
émergente

Nucléosynthèse Big Bang primordial SMBH + étoiles

Rayon des particules Probabiliste Exact géométrique

Intrication Non-localité fondamentale Connexion géométrique

Temps Dimension fondamentale
Émerge de la géométrie
complexe



15. Conclusions Finales

La théorie Einstein-VED représente un changement de paradigme significatif :

1. Résout les paradoxes fondamentaux de la physique moderne
2. Fournit un cadre unifié pour la matière et l'espace-temps

3. Fait des prédictions vérifiables spécifiques

4. Offre une vision cohérente de la réalité fondamentale

Le développement complet montre que la théorie est :

Mathématiquement cohérente
Empiriquement adéquate

Conceptuellement élégante

Philosophiquement satisfaisante

Fuente:
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